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J ^ainlrf fomme um* Irdf-mauvaiue habiltulo 
ei'l c dt *1 jeun.- enCnU»

,r ,tl»elor dfs <let l.ull’s eyes rl
i i lea ce» «uererif’. fmj.oi»oitM e» <!-• verni Mun ;
j, aux ....... •'aus ,r,.,„|.u.

ei •!,; ..... ....  „ <
, ---------«e™ ■ ■ ................

eux Qu'anive l-i> ? 'I arrivi *i i 
»'iji.ituci.l a rtfiîet*’1* e.C» |mi -enl.'', et .,u .1» -e 
àarM eii»u:ie en druil «le le» .1 *min Je. l'n. ln.il 
ou;«iWmtn.’; il» iront mène j‘i»qn*a .len. .n- 
j r aouau piemier venu peu. fmmr a V. p.e-
ni.-:c revciuleu-e tl-i me .

Le péri* ue met-i* e «!ev«ir enrr.j t i .m- 
■’.ni Jf* .lie-sini, i* rnti* eourt nu .1.- mi ; «i 
Ir calmer ei ifrigner le p M mui n. e. e l,n .lira

• a 'M . * « . I _» •>..%• t a».ajliut*i»rt |)(*

un
;nJt |,„ i r.uvi e: “ i''.* il » r en, n • .1.» nen,
« i.' -urc» pi', mon P'lit, ninm.-m ! * «lunri ra 
. . ijHiurn.li ter un cneva .

Celte pratique v e.iui-e se reneontr..* i "fi 
tfu’tfment d" z b s gens de la e 
leen cna.re . liez le» g^n« El ln .-..n».-

I cVet que ive enfants »'n ( uiitumei ■ ■ ! à
•. qu' ' • • .

prunir.T .Je l’argent ; ilsirnit ^ i»-p.*.t •!• r.d.-r 
.^un jiirenta ! Et .! ‘ fait, riVst-eep.i^lewrap* 
pren Ire le métier de mendiant et celui d ■ vo’etir? 
Lmcnliciie p rU'.-O à la j. irv»- *, « t li p ire-M*
• ou**e au vi>!.

L? maraliste, le.» inst t iteurs et l

| pour ainsi dire malade» toute leur vie et qui cc- 
pcndniil ne meurent pu»? Il» arrivent à un âge 
trè* avancé, a la grande désolation de» doua* 
taire»! t'eugen»vont tioiirement niait) d» vont 
loin ! Combien d'iufiniies, de boiteux et de pa* 
rditique» et d'i-tiopir» ne voyons-nous pa» dans 
no» rue* et qui ont «’(-pendant ira verso nus trois 
eliolcra I J»a plupart des affection» chronique» 
«uxquelle.» ce* madieureux sont exponé» prennent 
cliezeux, pour uiiiei dire, droit do logeuteni par 
lubitude.

E.* médecin doit donc respecter en quelque 
sorte 1 •» maladie.* d'Ii .blinde», car i! exi»t'.* «le 
telles ma!» lies, comme rions allons le voir tout a 
i'beure. Le médecin doit se méfier d’en créer 
de nouvelles, comme des médications pério­
diques, de» cautère» et des séton» ; une fois lia- 

, biim a ces exiitofr», on ne »Vn défait nas commel uni < b *,• , on veut, on ne se 'ou. pa* de i nub tu le impu­res efu mis i ' * ‘
to incut.

I u homme s’avi-a de se couvrir un «eil pour 
»e déguiser, et apié» quelques peiuaim'*, quand 
i! ilecouvin ect .r,i, il ( i .il ohoi-né tt incapable 
de vo r. I u nuire, pour avo.r irop souvent con- 
ti. I n le f.H, >e dctrnqua la cervelle et rcsia tou.

le.’s me - ont donc raison, a dit Montaigne, 
*• de ta '.r 1 ;r» enfants quand ils contrefait ■ —

4 b< r.'ie , !: * l.o.t. ux > t les biclcs ou tels autres 
“ (lef.in-j car outre que le corps ainsi tendu

dans o* bain glacé. Cette prescription terrifiante ! iaMe à von» et fa ‘ »-voua soigner ! C'. tait au qu’on o!)f«*nait de» cures remarquable* avec de li 
fut prononcé devant loi sept enfant»; «-t cela c riqu.éjie a porter le plu* grand coup ; i! devait t apure de crâne Imnn n, avec de la poudre de 
sullit, pa* un bcul d’eux ne rcMomba eu convul-! f.iiv semblant de le rencontrer par hasard, s.n* cra|,aud, avec, des fr gment» d’hyacinihc, de

je ne “ai» coin- 
noua

père» 
i h.*/.fjm V no Je* îi j un i.^ f (j i

|V !.<, ft »iitto.H chez ("eux le I «u'r ■ t s •. 
- -•n ne » ’ transmet plus factlemcrit que le* b u- 

tuJes, bonne» ou mauvaise». J/cnfai t ( -erve 
;,:u.qu*o,i ne le pen-e; clnqu • impress .u quM 

porte *'"» c u clie» particulier et du. ible.
Li tendre enfance se lai-se impressionn t lu- 

r ii:; t. et c’est pour cette ra -on que le - "0li­
ât i à la jeuneiwe. C est bien Ici

** peu! r. c ’v u un mauvai* pu 
** nient il -emblc qo • la foi tune se jilait a 
* j.r ndicau mot.”

I/lnu.tule de lonelier par fantai*le, une loi.» 
ac pi—e ne séchasse jia» a notre vo ontè. Il en 
e»t de me n: du begave nent : si la mère ou le 
pi re ! '•. .ve, I » onfauts en pren Iront Phab luJe 
et bégayeront toute leur vie.

E i ! ne connaît on pa» le coméd en, aux gà- 
maces et aux go*ticuIali «ns qu’il fait habituelle- 
.ii 'nt et sans #*cn app'rç‘voir î Le danseur de 
profes-ion n’est-il pas au«»i, lui, toujour* sur un 
pied ou sur l’autre î ne dirait on pa» qu’il danse 
e i m ircli int, et qu’il vqjj lait cuntinuelicinon» 
Je» » ilre -t /l its f

Ou (.'accoutume même au uni et a la douleur 
j :r h ib tu le, ce un! et cette douleur peuvent 
i v nir Ja i* a suite une *.inté spéciale. N'e»t- 

1 il p u» étr.urg •, on dl-i. le voi» un prisoiinierln- 
n tue a treiit • amie ■» de cachot, couché sur lu 
pa ile, v vint de pain et d'eau, tomber malade,

sion».
La fièvre dite tieinblante tious en fournit un 

autre exemple ; rimaj'inatiüo la produit et l'ima- 
gination ln guérit.

I n liotn ne *: croya t dan* IV.ligation de 
irei hier de tout son c-orp., à chaque ô •> que »on 
horloge sonnait midi; »on tnedeciu s'avisa il»* 
touch r le* a gmlîesde l’horlog.*, il la mit d’abord 
«-n retard de trois qinil» d’iicurc, elle lendeinain 
d'autant en avant; mai» iiot.c fflor.cant «•onti* 
run t toujour.- a tr m! r nu mnli sonnant <!.* son 
liorlogc : ce ne fi.t q’i'apr.*» qu.* I * mé le :i,«*n 
présence tl’ini grau.I nouilne d’ami», lui eut fuit 
part du ’ *ur qu’on ven . ? de o.i jouer, «pie la pré­
tendue lièvre tierub o te disparut pour toujo r

Lu i utl ■ t encore au u > ns :t-**< z souvent j de l’imagination, 
une maladie d'habitude ou «fimag nation : lors* 
que b*poulleux n’im icui».'ipi’d est »ur ie point 
«l'avoir un acre*, rarement ii v < « huppe, et on 
le g ici t de mi ne par l'imug uaim .

Vont b* inoi.de s. t qu • i.i ;• «utl • i'.*t une ma­
ladie cruelle, qui cloui* pour au dire 1* put eut 
a son ht,il reste immobile «’t dan» l'imposMUdite 
«I • si remuer »iud ; il « -t per lus de t ni» ses m ’m- 
bics, q- :. * t pour lui qu * «i ’.» instrument' rie 
-upp . j. • n it*i n, Stvtie éta t goiifeux ; 
de ma ic n» p u -mt» ve liant rire «i * son intirirtie, 
ciavoniii 'eut sur le* mur» île son palais ce.» mot»
«le l’Ecnt* * : “ .Mm ^el n i pa!iiabvnt% 
je ie* haïr n- < l non <iM<)ulabunt% non lira, * >unt

failure ««." LVmperi'ur déeottvrit I- mil-, nlace ,0 ...... .. te<|( ml .•i.,a!>|„,e

; m de lui j ar! t. Notre îinmme, qui n’en grenat, et rndle aii'r-» i grédient» in»igniHaut« ? 
pouvait «léja plu», va «Inuî à lui et lui dit : "Tout l'ne «lame de mes connaissance» po»-o«le un 
le mo*ule me «lit qu’> je -t;is malade, jn’en d te - petit sac de cailloux «J'ambre "ri», «I * vieux bou- 
vmjs ? *• M dade ! eli ! «jui peut er» ''outer ? ton» de cor.id et de cornaline : ce sachet vient de
oui, vous été» riitdad-* « t bien mala le ; j • v .u* -a bisaïeule, qui, de •■on temps, faisait mille mer- 
ron»eil!e d’aller «Iroit chez vous, de pr.*n iie le veilles avec cett«î arruilette ; il Unit surtout re­
lit et d'envoyer clierch r voir* inè lecin. ” Le commandé contre b» battement de rmur. Eli 
fil- j -\ in"j • •-,> J > bd avec .! *» • u ‘m * froides ; b en ! enciir * nujour l’iiui, ce polit sac de cailloux, 
•e* j.vic •".» bu mampi.-ot «*t i! a ml peine» a se J ne fuit qu’un rond autour (Je Quebec et dans !i 
rendre citez lui : il fut lî> jours n'ioï ! j ville ; le* bonne* gens s’en trouvent bien, et p’u-

I v a bien long t mps que c«*ei e -t arrivé ; le- • i mr» 9* cr«. '*nt gut r s. Voila, au moin-, un bien 
parieur» et Je bourg»oi- ne sont pis as-urement ié i, fiuit de rimagination et de la conî.ance. 
ici ce «o r, car «lui* c«* ca-, je n’en aurai» pa» 
parlé. .L* signale ce tour, comme un de ceux 
qui «m -ont «e » a j *j *r, vu b* p*• avoir et ln force

(£iii no connaît iVfucac.te d -■ pilub*» «I»"* mi»* 
!«* pain donni ’» comme et ( rue»i pour tuirgatil ' 

c - p lu purger,t parfu - si n Je en ment que lo 
*n« d <• a c-» oh g i’.'ii • uâpendre l'usa"* et de 

Non» «lion» nom arr« ter un moment, pour j 1 d.-continu ' même er.tl» ■ *inent ! 
donner b' temp» à me-* i'ur» Su’k.-, fr iutii er, I Chez les O 'ntaux.on croit «’b’o’tt r de ver*- 
Doi on et Jî- 'ang *r d * inre i q ie pour «*» I tr»l ;•» cures avec «!'■» anneaux sur lesquels sont 
pnuvr * uns «i 'Unetitci il? langue ou d’ongin *. irj..,J: carnetï re* astro Kg q* **s et ra!n’ - 
Allons ! nie" eur» 1 » .leai.-ll q -:*', j'jfez-fious . t que* ; ce- mots. ahr/ic't'Jibra, ou nbraxaf. ].<•
un air a vol r le» hour •- pour !«. • nauv re»

Nous avons vu que i miginnt. n e-t «l'une
immense uruort- uct liii;.* ; (lit de - .«l’t.. et
«iaii» l'etat de m il idie. N »u* lertniner :» cett.* 
lecture pur quelipiC» mots sur ccue mtere ante 
lom ■ on «I * notre a ne.

L'on u rat «n sa • et juge avec pr nipMu îe; 
elle donn».* «le» ailes a la penst <*, “«'il • se

-nyez-«i«*iic a ecluirer c -tte niu''itu let? Suppo
i so i» qu un tm
I •"alade* : “ M

lecin s’.nv .»e de dire i un Je ce­
rna uie-: “ ;uon am , je n*ai pa» Je moyen* «I • 

v< «guér ”. la un «lei me est impuissant » et je 
*• i ? connu s ; i- les remcJes qui vous «u ri 
“ vuei n.n’ ; vut c* que je su » c • • que vo- 
•- al-r.’iv.is 11 vo* inneau:. uiste.lés sont des su- 
»• per t turn- r; Jicu'e» ; d e t plu» (jue piobab e 
“ que vous mourrez, si Ici forees de la nature m 
“ parviennent j?a* a surmonter le mai.” Trou­
vera-t-on ce ifsonir* bien convenant ? ce docteurleur», et les ht pendre tum : Un on apprenne à | ^ „„ rnon(ie ,m.Jginaire. nu luii,ou de» fiction» , , , . , , ,

mes peuple», fit-i; pubi.*r, que ce n«* sont pa* iVlu, ,.0„re a crèt L’esprit icbuitTe et pbdiwopl.e çirdera-t-il biens’» ma.ade» î etrt- 
” piedaquioomoiamlent, man il f . I n\„m„ ..,r eHe, ne -«■ renferme p ns ie* j < r«-‘- • *>• patient»! Man,

Antoine >.r.a était poi alité par ane ,j. ce vo - ot de ce qu’il : . -• • • de votre malade, ve»
goutte^ de a mairies, u était impoa- transporte au d ............................ •.!«• : «fn ce nectar salutaire, la confiance . fait s-iui

aP" au lieu de marc!irtr, il s'élance ; il ne cbere.i'*ib!e de »e tourner »«'ul dan- s «n lit; m «s il «o re du vin de l'esv<*rance et v*)ii- ailig-cs '»
prend que Pavie est en danger, soudain à oeut plus, il crée ; au lieu de «onder de» passage», u • ...........................

• • » «on lit, «’ouvra des route» par des méthodes uvelle» ; ; ; rgie, et vous \ Uu,» J
monte u « Ij jv.u’, c url au u«t de i'enneoi e et ,| rnpproch'' le* d -Unce», réunit ie* être-, et t>*3i pa» honte de ' a vouer, *i la c.i-o-î me parai.*-

' • « ' A son re- [ démêle enti 'eux s ie le pren ' ■ . ' . ' ■
• nentun . ; . • ivoir : il *em ^ani de conjurer les enfers, et fier de

• »A I I 1 1 I I . I ' ' . . , .* » I*.. t r r -i. - 11 < • •» ! •>

,1 maux, son systeme nerveux reprend «lu tou et de

Vra-.n Jem ppoit.-r I.-* n lor.l.lc* pur-.V» ,J,. , purreq..'.! r»t r.-nd-i a la bb *rtè et qu .1 vit plu-
. n maître: » Si qm Iqu’un scand il ae un • cela, au ;*• ' • I MM.......»

•• «le rei |»«'tit-, il vau lr;« t mieux j> > .r lui qu’on et est obligu de se reconstituer pnsunmer
“ pcn lit au c«»u n e «I ce* meule» de mo-i.m ' 11 v‘\u> ;

tu un lue tourne, et ipi*' i le j ''à' au f >n ! de la
__ ••infr.
L’habitiiJ ', dm» un sen-, im'.i» fut ta.r

S donc 1 *li ib tu 1 e>t rip»'); de trnn*f«rrner

«pu a i impru lenci* «le lui due ci. bail nan' : arrive au but -un* mesurer I * mlerva le».
•<Qoui ! m f ja trou» ci 1 • • - L’imaginai lécoule de deux ao ma, de la
neu-'ment i t-nJu «lans voire ! t !" Pour toute vérité et de l’erreur; de «•. i • .1 >r'..ére sort.vit 
rcpin-e, 's.,.a lui p:is*e s.i lance au travers «!j |es erreur* ponu'air s, iiuiiiir- b.- ** s»r de»
evrps :

('es guéris >:i» s nu •: i ’*. «an» aucun d«uite, a 
la mejecine menial.*, a la surpn*'. V««ici un 
autre excinp •• “i ■ l'U'Ti- ..mi -par la }*' r:j'- 
vou* cite ce ca» au n- ;ue d • la re appmitre de 
nouveau m *- trois « :««

. (.• l’a ri», tin r . lent goût-le ma! « n li «mi, si t»*! «‘si s«»n pouvoir au phy* que, I y .iva. . î m* 
q u pe.it mills em|)êi lier de supposer qu'il n’en i im,« »t<‘:«t «*t itci.u - n-r t perciu* d - to i»

ii.M'i mieux et plus fu ilem Mit q l'on ne * mrait ariivepa»«.e miMie au moral ? 
uUsavcc la r« flexion, et c-rte» ce n'c-t pu- Ne «I t-on pi» que l’opin on c»t la reine d * 
. unf Je se» n.oin irc» m rvei':.'.-. A n». I •» w '«/* ; El» bien ! qu e.*t-c * qu • I opim.m I c»t- 

l’remére. foi* que l’on veut lire n'.i touch-r du ce au're chose que la coutume. I hab tu.le, la 
n »n * peine si l’on sa d a-semb r se» 1,-ttr.’» 1'»io le de ! nre .-t J c «re «•«mirne iautre» Uim 

*i remuer le* doigt»; pu.s, apré» me fcpi-nte peut conduire le sauvage de l'Amérupie n termt- 
répétition, le* veux embra-cnl mr e i hump ner viole tient le» jour» «le *(.n vi mx père, l« cnn- 
«ne phrt*e entière et le* main» voltigoit sur le '"bd » . «vorer son prisonnier î n'est-ce pa» 
rlicer tan*qu’on ait besoin d’y rcflccliir. j1 htêi.tu l'‘, la coutume 1

L*»habitude* encore contractent de singulière» ' t’royez-vou» que « V-t par attachement et par 
'a ton* entrVIle»; une en r.pp.'le me auîre, dc*e»poir que la jeune veuve du Malabar va se 
comme no» idée» qui -’associent «-t s’enchainent ; prtcqctcr d.iti* le* flammed, poursuivre dans un 
Je manière qu'un mol vou- amène pur une con- •inire inonde un vieil ep«*u\ qm ..i ni.i.irjit.i t 
verjjtion sur la voie d’une foule de chose* aux- dan» « eitu ci f Non, tout cela n'e»t que la suite 
quelle» vous ne pensiez nullement. De même, dWi.-iine* coutumes et de vieille» habitudes, 
certain» mntiveiiu'tit» hab.t.iel» en rappellent Ah ! combien de g lerre* el de Tireurs, a pro- 
J autm. Si le» deux main» ont coutume il agir P"'* de i outumes et de ch mère» « leccs par lia- 

pour quebjue chose, vous nVn pourrez bitu.Joî Le chrétien et le musulman *e traitent 
fftnwr une seuleinenl smi» qm* l’autre ne se mutuellement ih* »« «.ii it-, «'t pour<pi<>i ? pane 
’f'Ctte c» jeu au-Mtot et machinalement. Voyez «ju'il» occupent de* situnl..m* géographique» d f- 
■ avare accoutuiuè à bras-er “««n atg«*nt, u'a-t il lcrentc.*. L«*s enlants de Juda en traversant une 
P®aicadnigi»continuellement en action! L'avar*» cuîrmine nviére, se trouvent régi» |>ar de nou- 

pose toujours le» main» derriéie le «1>» et re- v vile» lois, et contraires a celle» du côté qu’ils 
mur ly» doigt» comme s'il voulait to-q mr» ra- viennent «le la **er ; a. on vou» permet de man- 
niawr ! Pour ilist'ngoer un avare d'avec un j ger «Ie Ia viande de |«oic,inais ici vous ne pou­

vez y toucher -uns v«*u» exposer .a être brûles 
un petit peu vj! et cela, pareeque vou» avez 
Ira ne h i l'espace de quelques arpent» !

Parmi un bon nombre d'alfection» spasme
ne

suirt, je n\ii besoin que de l’examiner par «1er- 
: Prri le mouvement «J.* se.* doigt» me du ce qu'il
en

luppelez les premier.» nn«t* d’une ehanaon an

sc» m nd'.e»: I) ipuvtrc.';. • clnrurg i en eh i 
de l'et iblissem u, «pu cîi'rchiit «l u- »ng- 
icti.ps "occasion i!.* s’assurer du pouvoir «l;* la 
peur sur ceue etr.mg ■ et cr.ieüe mala.iie, * ^ il«- 
rida a eu fi re .'<*■«'i. «I • »u ' *. I u serviteur af­
fublé de haillon», le vi»ag * barb iu r, b*s che­
veux licri»-*'*. équipé en m» mot en v r de.n »n i)ros. »
échappé de l’enf r. ! *vait entrer dans a.salle dos q,,, |, ^ SIJ ve„
malad**-, t«*naiit u la main un t soun r r««ugi au 
feu, hurlant et jura it comme un damné, qu'il 
allait enfoncer * «n t-onn r dans le ventre du 
premier qu’il trouverait au lit: le* malades a 
l’exception de notre goutteux avaient reçu b 
consigne dYvacuer la su !.* a l’apparition du ma­
niaque: le vi*.!a donc n la recherche, tâtant J.au» 
ehique .it. br.n.tl--o.l - «n t soumer, et vont--
«anl de» jurons exuTi i. -. allant Je lit en !.t,
et s'approchant de notn g urtetix de plu» en plus.
Ce dernier, voyant - «n tour ar. ver, ram i*se toute- 
ses force», se j •{,* de I uut en !«!- d.* - «u ’.f. se 
préeipite ve«s l'escu « r, dont il dc-reiid le* 
marches qu .tre à quatre, et vu se jet r en criant 
d.m» les lira» de Dupuytren q«i; l iait là. avec les 
autres patient». “ Eh, m i I) eu, q«i * j'.ii eu 
*» peur!’*—Diable, lui «ht Dupuytren, diible!
“ com:n‘'tii trieole* d •- lambe- Eh

°'Uiinen, rt de Huile -on g««sier ?e dispose à en diquea et «1«* rualaihe», dit.’» imaginaire*, «>n 
'aamer l’air; il «c rappelle même l’air avant les peut nier que h** I

qu as-tu
" donc fui de t s g «une ! Ma g < itte ! do le gout- 
“ leux, un .r nitte, ost-e q.:'il y av ait à y penser ! 
“ ne savez-vou» pas qu’il , allait de un vie 
“ avec cet internai l'iMtruj. ’ oui, ma vie éta t

uceés je juc-enterais' l’infortuné arraché a l » 
mort, -au» tacit r le- moyens r< lieu es que j'au- 
ri;» employe*. Si la philoso[»hie m'accuse, je 
ri ; m r.r eonime Epa.n lorul isaux 1 iiebauis ; 
•• ( id.minez-HK» , mai* en même t mps gravez 
•• s ir ma t mibe : * Lut seul n ? Sparte /’ ” 

(. ’est «I-. cette Jaro » qii*«?n p u' rendre conipto 
d-' cerî lins tours de qtielipies char itans, qui c in 
iiai-*eiit le rour hum nu beuueoHp pki* qu’on f’"

• pen-e : * 1* ipp nit d h- d le nu' i l • d’esjit
«•u . s hard. -, enP.eiit l’esprit d’une Inute ce • - 
fi :e. anp quent avec mv-ti re une drogue im> 
- •, et sont - 'uveut rei:umpen*és d’un triomph»

u r i irenee ni neulcix. Ma * le remède u est 
ni» toujours ini.uiiibie—d y a pariois du me- 
« ipt •, ; • v.i * vou- en donner i; i exernp! . 1 o 
ci hr * «]an*ei:r -e donna, «l:t:i- ; ballet de To-
.« . i i ; i ■, un • v.olcMte e ........: le gm.fl •tten? et

i : nfiewr étaient e v èot -, Pendant qu’un ch:- 
qm ii - suivent ju-qn’au t «mbeau, que de vu r rtirj en se di*po«- a ;ut a l iioiisirer *e» sccour.»

erédulei . - • tdes • ts, eon- c ivenab’.e», un homme dont le langage atmon-
server ans-, eux, les j?rejU2e» de leur entauc •. * T de . -trin"' on. perce la to ile, ?e îit envoyo 
sur le vendredi, par exempie, et -ur le nombre p ’i e public et d 'man le, avec une sorte d auio- 
de U a table: tradition* re ^ 'u-'» qu'il sont i te, qu’on écarte ton» le* _ t.» de I art qui *•« 
cependant Inin d’admettre ? K-t-.l «urj sentent: i parle de» cures miraeAileutea ,•
«pie li crédulité et l’incredu ' • aient *ur le- a h» '- «lu - un ut ' c rcon-tince pur-' e, et :u-

i voit de* ! firme ’ll va le guérir a
>« d ni n m vigoureux qui no peuvent d’en et sans dou eurs : •! n a so n q io d eutp iyei 

«lebarras» t : tcuiu u», un Pa.-i'al, un Newton . ■ - tno!-et d auouci’.vnefit» niy-‘.cr:cii.v. Il
L- trop ccli ne lioîies, (pu croya t a peine en - ' 'erhau» e a ;-- «e, et passant -on p mi (a 
D ou. » v i : cependant grande peur de- reveiui - • -'tr «c .i «;u inii.ale, i. ;«r<»: ««mv grav
et de* esprit* pendant la nu l ! ! ment ces mt»:»: “ /.-ur entité et pur en i-

Non, «i n'e-t ni prudent ni pu osonhupie d • (< ! et d't nu ma'iJ • : “ t •• a «pu * si ‘ « î.vu^'*'

popu.air », toujours 
donnée» fuisse» et mal ileteruiinées.

LhmagHiation eut une arme a deux tranc;..mts, 
qui tr niche t t'î!ement lans le b. • i et dan- le mal.

La confiance, aecornp ignée «I • I’un j nation, 
c e.e rh umui' h en lu it, e le le : ni.,tua e, 
pour ainsi dire ; tandis que la crainv avec 1' nu- 

•v m l’atterre et ‘.«hrutit. F' t.-on» jri en 
exn ••«• «n ; la su; ' .«*.i n pa» i:r* en­
couragée, sai - do • • ; mi » cret-il pu -«.«• 
phiquement sac ? de travai „ detru.re la i .. 
fiai .'e du !■ «n peuple -ur d - e • mon- inlus - 
«iep .i* de- genér.ati««n» et j«i-qu'.Ti fomi «lel'â'ne ’ 
«•'î-r donc plu» extra «r.lunire c plus r.dicu e d * 
v«*:r «i » - nple» d e»: t c.» i ■• * i- us iai- 

ont re«’ues du- leur etilance et

nier 'empire de l'i uag nat on mit notre moral, 
et encore moin» sur n «» corps et notre sanie, 
l’eir-on - 'uten.r qu ’ 1.» conlî me ' ou « défi mce. 
a cr.ainti' ci l'e-peiauce, toutes - ler.-iitieiis * 

et imi i_ laire» qu'c «*-* > 'ie, i" pe.-'iMit r •niu:' 
en biiM ici ci ma! I*ii irmoule ho notre i con • •

t

|#r«le» Je la char -on. Virgile, dan» -c* églogues, 
*‘1 dire celte vérité à mhi berger; “ numéros 

*'*int, sj nrôa tent rem."

peut nier que les liabitude» et l’imagination n'y 1 “ unl'Hit! Li peur, ivut guen 
entrent pour quelque chose, puisqu’on le» guérit Ma,* m la peur peut guérir cerin ie» ma' .die-, ; Je irm • >1 • -1 i'o«-« 
souvent par l’imagination, ou par des habitude» elle peut de meme en produire «lautr s et de. Le me; ut

très—éreu-es. ; »on patient, d’anri
De jeune* gaillanls, commis-marelnn.l*, ga-; qu’il* parai-s Mit. L

* i* Uo ! -’crie e danseur, mai*
je -ou 1 ,* plu» que jama - 1 —“ Vous ê'.es bien 
u nü’.eur ’uv, rêpoud i*. imoie, e.arcette pratnpie 
n'a ji'ii:;» maûipié s i olFet ! 11 recommence
* n,.-; u- «b* «ueoé-, i! y revient une :'>.-i>ièm » 
!*« ■. et ( -t ei fi i le ce de se iv. rer en presence

nu,ma • r O.-z. pur exemple, au - dat m-- * i.* .>0
.'amuli'tte qu': porte -ur lu: et ijoi d ».t ce irî m On 
le- dangers de sa tête -ur le ch. ,.i,« Je h.ata. •, fiance 
et vo o » n’ave/. plu» qu’un e.-<. ive tremb ant,

j contraire*. Certaine» convulsions, par exemple,
respecter rln

•it
aire fra::"i !i>ni 
•i«'us tii'i jiigm

de\ > r d i médecin, ici et
m» aJp, ot assurément une bonne fortune ; mnta • paru.i le* enfant*, par l’habitude de le» avoir »ou* 1 gèrent entrVux qu’i.» feiaicnl -i bien accro rc c eur», «’-t de L'm r r, n' ny ' c i- . o 
^ue re,ip habiiiide cesse tout-A-roop, e'e»t-a- le«yeux ; il ne faut pour cela «(«uvent que la pré-( a un b(*urgeoi.», leur vois.u. qu'd éta l malade, i n'mporie ! riv c orte tpi'I .. eii avee s * 

•rp que cet homme qui «’est toujour* bien |iorté senre «lu malade lorsqu’il tombe dan* un arcé», qu'il ; er.ait au nu.m.» hint j >i •-a --or .• «ir ch’z j «!•; i *- «o av •-• • 1 , ,
malade, il devient de suiteen péril, il est ; et d'une manière inattendue. On ne devrait done 1 lui. La gageure devait se decider ie lendemain, ne • qu' •«• era i 1 ■■u- : ; n* ’ i ,' :

^'.'coup p u» à plaindre qu’un autre avec la j iuiiii» soulTiir de ce* sortes (I’infirmite.» dan» un entre I et fi heures ; It’ bonia u»,» était iilor» en ** guen-'.'Z avu e >1 lumat: . "o e • i
•on; il «e trouble, il s’agite et | («émitiaite, dan» une école ou dan* une maison de parfiile santé. L.» g.igeuie f.t gigiie«‘. et vo,..! ; •i*:;i),«« qu b'.-qu'! p i.: i

Il pension. comme no» parieurs s'y piii «t : ils s’cdi» ou- u ••«, l’err« ur rt !a -np, ♦ : t > • - à re
1 la r»'-««n u ’ i vè -■ c

;v . 'lin - U'ilioii:-de ri( nt.i'loM.
•i' peut 1 t, cependant, qu’une con­
çu;,ie et iv g '. us ' ne piu»se opérer sur 

mere écon unie m am e une *.'coi,u-e morale et 
s i! iv ; ;.i ci : iiunce ci ce l’esperance, ete-pi 
r< . c’est ; a; . : le b.m. nr «le l’homme est dan» 
,'attr* t (J«; (•(• qu’d atteiul.

1! rco1*, f «us d,t i f '> •. retira Alceste du 
T,rare p ur 'i r ir* i -eu opoux. L’abe- 

.•*( >t 1 ■ .i; te: Herru'e, c’est cetto
. u • <; . îu-p rant !a c«*n- 
nedie de Elu ton, et res-

^^.pn.inon; il «e trouble, il s'agite
J'rox; Jans l’impatience *è voir alité. '
u *1’^ rtfl-il, que l’attaque soit bien violente j On rapports que des convulsion* *c déclarèrent nèrent sur le cbemm que preuait joinindement :r. tter u'< i « l'cm .«p 

1 ««en Jangcreuse pour m’abattre ainsi, je ' dans une famille composée de sept enfant»: il» j le bomceoi» pour aller à -« nii»on de p u-ou ; peuvent-ulli • ,i,n - •• 1

sucres- chacun avait -a phrase particulière à lui adres-; et’Minv* ailleurs. Eb l ju^ de grands risque» î ” Par U b* mal | n’i'taient pas attaqués tou* à la fois, mai» surres- 
BJ7;ce*tain.i que le typhus, la picotte j sivement. et l’un apré» l'autre : î’hahile méiL'ein j »et en l'ahoiulant. Le premier devait ho diri* 
¥, c plusieurs autres fièvres, qui «e dé-! qui fut appelé, ne «joutant pas que l'iinagiual i*n i *• Vous est il donc arrivé quelque cli »-e «I. 
*JPrrie4lbéni8nCm‘,nl c^,’x u,, vab tu.Ii- j n'entrât pour beaucoup dans cette singulière ma- sim-tre? vu 
f ’ r®'’* uuc personne flexible et délicate, ladie, entreprit de la guérir de même par le 
£ e*6mp!e, cbe* les femme» et les en-
!imMaeV,enncn^CH *^cc,lon!, et ma

*n* corps robustes et i la fleur de
an» Il *0,Jer,nin«‘ut souvent plu* mortellement 
^ches d sutrea.

en effet combien de valétudinaires qui sont

‘incnt île
\

11

« - nn. ; 

’rinti'b
1,

v qu.'iir iitv • «• . * 
fiu nr • A no» for v»,
' ' '.ii- r tc.

M l S Û Z ' ! COU.
Pcr-omi'* n 'y ion? c>
«•o i’,i'- ou- le- p «j* •

moyen de runnginiilion ; toute sa médication 
fut «loue dirigée sur le système nerveux, la ter­
reur fut «on seul remède. Il fit apporter dans la 
chambre une grande euve pleine d’eau et 
de glace : le premier de» enfants qui tomlu'rait 
en cotivubiouiilevaitètrounmédiatemen: n’ongé

vous me paraissez attristé!” •* Non. 
dit le boutgeois, giàce au b«»n Dieu, t««nt va bien 
chez moi. “Ah !.«mai-.Le second : *• Sc- 
1 iez-vo»j» malade t vous im? paraissez change ! ” 
Le troisième : " Ah ! mon voisin, vou» n’ête* 
p is l>icn aujourd’hui, j’ai eu de Ih pi«ine à vou» 
recounattro ! ” Le quatrième : ** M u», dites moi 
ilejui» quan>! étes-voii» malade! prenes Jonc :

>• c , ’u peur ! 1 remplace 
, 1 .- i 1 I u\.nir attire le 
loraule». L «r-qu'unc m-«-

u
mo le, n, ; • r «n-' ircr U -esprit-, * a\:-a d'-Sir. 
m t q * • / atari pi . te sur s t tuû uu pre- 
,m v 1 fi A " «V, chaeen de mettre du / 

i • . , ntnua, la confiance
*'.i tiut, et !;i m .1 idie f app t moins «le vuet me-, 

i.-- inc b en impru bu t qui arrachera»! a« \

telle mère ou t I fil- ne p uv.it • 'r-tcii' 
au trépi» qu’au u: «yeu de la • « ,• • 1 te !«*
p atiqui* n«\-tiqu'*, fu? efio eut • 1 * ’’’p are1 
d •-«recllerie, «ui e-i le (oc -* « ec'. 1 , ut a 
i’ai le (in pre-tig*! qu’iuipor? * qu * ce -««t le 
«Inhle qui 1'» snu\e, quand b* P'-te e-t msn b-.ant ! p«*r->!i c» pieu* s ce qu « !•.» p'it'i.l sur »'«• 
I t» aneien a dit à ce -ujet : “ .V< u »«i '/• .*7'"! .Y* - avec devo'.'on, leur c iu*crait iav ucoi p de u ;« . 
perils, .‘1rheronta mnpeb s’il m’e-t mipo»-ible : Fa t, * trêve ici, ô ph !o.-oj«hie -evère, i \«tr - 
de fléchir les «lieux, je remuerai l'enfer. j mepti» pour oe que vou» appelez de» faibles» .

N’a-t-on pi* nflirmé, et cela a été prouvé, hnncne* ; Im-si’z à ce» pauvre» mortels, bien

»



fciWMM kiM P*W*W, I1*"
aém—% àtpm 18 ééâm, vénéré* 

{um*4 wur mort ! On co*«*tt I* réwtw d* 
|Î3* d* e* consul romain qui fit nojvr dw

rol«ta neréa, pare* qu’il* refumient d* manfer :
tvffeur a* répandit dan* l'armée par eet acte 

aacriléte, et le consul perdit la bataille. I* mé* 
deein doit donc respecter In confiance de *on 
malade et calmer *e* inquiétude» j il n’est pa« *i 
aisé qu’on le pen*e de *e dépêtrer, surtout quand 
on est malade, de* préjufé* de l'enfance. U 
malade imaginaire de Molière demande nu Dr 
Diafoirus combien Je graine de tel il doit mettre 
dans ton «tuf! Le Dr Diafoiru* répond grave­
ment : “ îtfettea*en toujours un nombre impair, 
attendu cotte grande raison de : *• ^ utntro (hi 
impart gaud*ut;” 3, D, 9. Le public sourit, 
comme de rai**>n ; mais combien de vieillards au 
parterre et parmi les rieurs qui s'inquiètent encore 
du nombre impair t combien y en a-t-il qui 
tramhlent lo-squ'ils arrivent à la grande année 
critique de 7 fois 9, ou 63 ans ! Le principe 
n'est-il pas le même ? S’il ne a'agieeait, pour le 
détruire, que de a’en moquer, à la bonne heure î 

Pouvez-vous prescrire le caractère du stoïcien 
& ce vieux cacochyme sur le bord de sa fosse, 
ou à celle pauvre accablée de douleur et de 
misère î

A notre prochaine lecture, nous nous occupe­
rons de l’éducation de la tendre enfance ; le sujet 
est nouveau, très-intéressant, et a toujours été 
négligé par les savants et les écrivains. Nous 
entrerons dans tous les details Je* secours que 
requiert l’enfant depuis sa naissance jusqu’à ce 
qu’il laisse les genoux de sa mère pour aller à 
l'école. J’invite à cette lecture les pères et les 
mères, les grands-pères et les gran l’mères, les 
oncles et les tantes. Q-nnt à nos belles demoi- 
•elles, aussi bien qu’à leurs cavaliers, je dois les 
prévenir, pour ne pastes prendre rn traître, que 
je* me propos* de parler à mon ordinaire, île 
manière à me faire comprendre : je nommerai 
les chose* par leurs noms. Ainsi, ceux qui 
n’aiment pas à en endre discourir sur le maillot, 
les langes, la bouillie, les nourrira, etc., peuvent 
■e dispenser de venir à cette lecture, quoique 
cependant, ils pourraient bien, et sans miracle, 
avoir à s’en occuper tôt ou tard.

J’ar l’honneur, mesdames et messieurs, de 
vous remercier Je votre gracieuse attention, it Je 
vous souhaiter io bon so;r.

Erratum dins la Mrepartie.—\ la seconde co­
lonne, après les m >ts : “ Les moindres bagate' ‘a 
ne déc Jent-e’ es pas souvent Je a touune ! 1 - 
(.ez : •• Je Pindividu ou de l'honneur de la famille ? 
** une chicane d’e Man's ne peut-elle terminer 
“ par la chu’e d'un empire ? H ne taut qu une 
•« étincelle pour donner lieu au plus vaste incen- 
“ die ? N’est-ce pas l’enlèvement d'une seule 
*4 femme qui a fait devant la ville de Troie un 
** siège de dix ans ? C est une simpiC servante 
41 qui a fait perdre la couronne à un roi d AngiC- 
44 terre, Henry V, je crois. ( esté 1 aide d une 
** toile d’araignée qu’un roi d Ecosse est remonté 
44 sur son trône, après en avoir été chassé par un 
44 usurpateur ; et si vous nie le permettez, mes- 
44 dames et messieurs, je vais vous rapporter It 
14 fait tel qu’il s’est passé. ”

Robert Bruce, etc.

A N NONCES NOUVELLES.
Réduction dus les prim?s d’assurance sur la vie 

—Life Assurance Company.
Huitres à vendre au Quai Napo éon.^ 
Emplacement à vendre au fanbourg St. Jean. 
Affaire de T. Ruston, failli.
Versement mensuel de la Société de Bà'.isse du 

Peuple.
ENCANS.

Epiceries, etc—W. D. Dupont.
Mélasse Eau-de-vie, etc—Idem.
Marchandises Sèches—A. J. Maxham.

QUEBEC:

MERCREDI 13 NOVEMBRE 1950.

NOUVELLES D’EUROPE.
Le* extraits suivant» sont empruntés aux jour­

naux apportés par Wlfrica, et reçus eu cette 
ville hier matin :

FRANCE.
On lit dans V Univers :
“ S E. Mgr le cardinal Gousset, archevêque 

<1* Reims, e»t arrivé hier au r>ir à Paris. Son 
éminence est descendue à l’hôtel du Bon-La 
Fontaine. S. E. Mgr le card nal Mathieu, ar­
chevêque de Besançon, est attendu demain ou 
«près-demain. Notre correspondance de Rome 
nous apprend que MgrApolloni, ablégai charge 
de porter la barrette aux nouveaux cardinaux 
français, est parti le 10 octobre; i! :.e peut 2;.1er 
d’arriver à Paris. Notre correuponJanre ajoute 
que dans la crainte que S. E. Mgr le cardinal 
d’Astros, archevêque de Toulouse, à cause de 
•on grand âge, ne puisse pas ne rendre à Pans 
pour y recevoir la barrette des mains de M. le 
président de la République, le souverain-pont fe 
a délégué S. E. Mgr. le cardinal Fomari, nonce 
en France, pour porter à Toulouse et remettre a 
Mgr d’Astros la barrette cardinalice.”

— Plus de 400 représentants de toutes les nu­
ances •ont en ce moment à Pans, et l’on perse 
que la presque totalité sera arrivée vers la fin du 
nuis.

Lïs réunions diverses vont se composer dans 
les premier» jours de novembre.

MorraJt atuadr* ptriMiMt» M
•daiettaat qu* **lui«** fût dixoéi à I* fi* fi* 1* 
a**si*n prochain* | **r mm Mcroyoa* m* qu*
le* droit* protectionniste* puissant détonnai* 
trouver beaucoup fi* fiéleaaeur* «Un* la* repré­
sentant* du pay*.

—Lord Stanley * posé, à Bury, la première 
pierre d’un édifice destiné, «ou* le nom d’Alhé- 
née, à répandre l'instruction parmi le* clasee* 
laborieuse*.

—Le chiffre total des bateax à vapeur d* toute 
grosseur fonctionant avec des roues ou des hélioe*, 
appartenant à la marine royale d’Angleterre, est 
«le 16i. Cette formidable marine à vapeur repré­
sente une force intégrale do -11,500 chevaux, 
40,500 seulement en service actif. La dépense 
totale des machines seules peut être évaluée à 
près de trois millions et demi sterling.

—On lit dans le Ulobe, de Londres : “ Le 
plus haut prix du froment de première qualité 
est à Pari» de francs par 1 IfJ hectolitre, ce 
qui épuivaul à 36 schelings 8 «I. par quarter, et 
le plus haut prix du froment blanc de première 
qualité est à Londres de il »h. par quarter, d’ou 
il suit que le froment est de 30 7(8 pourcent plus 
cher i Londres qu'à Pans. La cote la plus 
elevée «le la farine «le première qualité à Paris 
est Je 31 fr. 15c. les cent kilogrammes, ce qui 
équivaut à 31 sh. 2 d. par sac anglais de 280 
livres ; et la cote la plus élevée dé la farine sur 
le maiché Je Londres étant Je 40 shillings par 
sac, il en résulte que la farine est à 28 3j8 pour 
cent p’us chère à Londres qu’à Paris.

Le prix du pain de première qualité à Paris est 
Je 29 centimes par kilogramme, «'e qui équivaut 
à prés de 5 deniers par pain anglais Je 4 livres; 
et le prix du pain à Londres dans les boutiques 
qui vendent au pr.x do la taxe étant Je G deniers 
1(2 par pain de 4 livres, il en résulte que le pain 
est environ de 30 pour cent plus cher a Londres 
qu’a Paris.

—La nouvelle loi, en Irlande, confère le droit 
électoral à un bien plus grand nombre d’individus 
qu’on ne 'e croyait d’abord ; dans le comté de 
Limerick, par exemple, il y aura près de 11,000 
électeurs.

ITALIE.

On écrif de Rome, en date du 7 octobre, ou 
.Vcssnaer de •Vot/enr,journal ordmaiiemeut bien 
informe :

Les mesures du *nint siège sur le renouvelle- 
ment Je l'egliso britannique, ne s’en tiendront 
pn- a la fondation «le l*arch**vèehè «le Westmins­
ter. D'autres évêques -eiont bientôt nommés et 
constitués à Liverpo«»l.à Birmingham et autres 
villes populeu-1'’* d’Ang'eterre et d’Ecosse. Le 
nouveau cardinal W iseman. premier archevê­
que de Westminster, quittera Rome dans 13 jours 
pour se rendre a son siège.

10,000 hommes de troupes françaises resteront 
jusqu’à nouvel ordre à Rome et dans les forte­
resses voisines.

On lit également dans une correspondance de 
Rome, à la date du 9 :

Dans la matinée du 9 a eu lieu l’exécution 
«les meurtriers du pont Saint Ange, de ces misé­
rables qui avaient issaisinè, ii r a deux an», 
toute une famille de pauvres lignerons dont ils 
pillèrent ensii'te la maison, sous prétexte qu'ils 
étaient des jésuites déguisés ; deux des assassins 
*ur huit ont échappe a la peine de mort et ont 
été condamnés aux galcres ; les autres ont été 
fusillé» par un peloton de soldats romains. Ils 
ont avoue leur crime et reçu les sacrements avant 
de mourir.

Cet acte de haute justice a produit une impres­
sion profonde et saluta.re sur les masses.

(La Patrie, 2b octobre.)
— Le .Yationale de Florence annonce, à la 

date du 11, l’arrivée dans cette ville du cheva­
lier Pinelli. M. Pmellia continue sa route pour 
Turin.

ALLEMAGNE, 
se confirme que

—M. l’evéquc de Blois est mort lundi a 
heures du soir.

—La reine Marie-Amélie est repartie 
d’Ostende pour l’Angleterre, avec sa Lmille.

ANGLETERRE.
On lit dans le Morning-Advertiser :

La nouvelle se confirme que le cabinet de 
Vienne est parvenu i empêcher l’abdication de 
l’Electeurde Hesse, en lui promettant son appui. 
L’Autriche n’accorderait toutefois cet appui que 
sous la condition expresse que l’Electeur ne fe­
rait aucune concession sur les principes de aa 
politique.

De sou côté, le ministre de la Hesse-Elccto- 
raie ayant communiqué à l’assemblée fédérale 
les dernières ordonnances de l’électeur, le pré­
sident, prenant en considération la gravité de la 
situation, o immédiatement proposé non-seule­
ment de maintenir la commission nommée le 17 
septembre, mais il a en même temps recom­
mandé de ne pns perdre de vue les résolutions 
adoptées par la diète.

La proposition du président a été adoptée à 
l’unanimité ainsi que celle du ministre de Bavière 
formulant d’augmenter la commission de deux 
membres.

— Y?United Service Gazette prétend «avoir 
:;:te l’Angleterre et la Russie vont intervenir acti- 
vfment, par leur marine, duns Taffaire du Schles­
wig-Holstein.

Autriche.— Vienne, 17 octobre.—On écrit à 
VIndépendance Belge.:

“ Il règne aujourd’hui au ministère des af­
faires étrangères et dans notre monde politique 
un mouvement qui la sse prehsentir quelque évé­
nement de grande unportacce.”

“ 8 heures du soir.
44 II vient d'arriver de Francfort un courrier 

qui pourrait bien avoir apporté la nouvelle que 
nous approchons de la catastrophe. On parle 
d’un mouvement des troupes en avant.

44 On assure que dans hs dernière séance, la 
«liéte restreinte de Francfort a décidé que les 
troupes prussiennes devaient évacuer le grand- 
duché de Bade, ou devraient rentrer toutes les 

: troupes badoises, et qu’elle a mis en -outre le 
hier corps dVmée autrichien de Vorarlberg à la dis- 

, position du grand-duc. Si ca fait est exact, il 
‘ place la Prusse dans la nécessité, ou de rompre 
| G glaee, ou de se résigner à une reculade plus 

significative peut-être que toutes celles auxquelles

**t t*t*, fifaafie vm ni*** notre cotretpon- 
«fiftit, qu* fi*ei**dn**t le* diété* provinciale* et 
• dièt* natioMl* fioat I* eoavocation avait été 

ai aolena«!l*m*(it promise î
44 La somma fias titraa d* I* d*tt* autrichienne 

A 9 0(0 è émettre pour I* «ervico d* la capitali­
sation de* rente* résultant du rachat d*» rede­
vance* foncières *t seigneuriales, est d* 20) 
million* fie florin*."

BàVifct*.—On lit dan* le Journal allemand 
de Francfort :

« Aschaffenbourf, 20 octobre.—Il est arrivé 
ici ce matin un reacrit du ministre de la guerre, 
dont nous extrayons ce qui suit : Un corps d'ar­
mée considérable se concentrera dans la Fran­
conia, aous le* ordre* du prince de la T«»ur et 
Taxi*, qui aura *ou quartier général à Wurtz- 
bourg. Ce corps se composera de deux divisions : 
l’une, sous le commandement du général major 
Damboer, à Aachaffenbourg et aux environs, 
jusqu’à Gmunden. La seconde, sous le comman­
dement du général Lesmre, à Bamberg et aux 
environs.

44 Le siège do la première division sera à As- 
chaffenbourg, celui de la seconde à Nuremberg

itaneeduiiUn faitiMerayonaditstl* plomb ou 
«I* plombagine.

Société de Bâti*** Ole t'Unio*.—U «au- 
vième vanta mensuelle de cette aociété a eu lieu 
lundi aoir, auquel temp* 10 actions ont été ven­
dues à un* prime moyenne de £45 9 0.

Union FéDéRALE.—M. Henry Sherwood • 
adressé à un journal de Toroato deux lettres en 
faveur d'une confédération des provinces an- 
gbiaea de TAmérique septentrionale, è-peu-prês 
sur le plaa de la confédération des Etais-Unis. 
L’Union actuelle serait dissoute, et le Haut et le 
Bas-Canada aéraient divisés chacun en deux pro­
vince* ou états ; le Nouveau-Brunswick, la Nou- 
velle-Eco-æ, Plie de Terreneure et celle du 
Prince Edouard formeraient aussi chacun une 
province ou état ; le gouvernement fédéral aurait 
son siège à Québec ou à Montréal, et serait pré­
sidé par un vice-roi nommé par le souverain, qui 
aj«»uterait à ses titres celui «le roi ou de reine de 
ces provinces, Indépemlannnent «le toute autre 
objection à ce pr«*iet, nous ne pensons pas que

Un DiàMi Mutant a* pAaaa tUrniàmm^nT 
Kaatueky. William Rinfo,fi*eamtéfitft^dM

beau!ayant au un* aliareatioa avae

tuer, 
meurtriar

les habitants du Haut-Canada et ceux de Terre 
Nous ajouterons que, d’après les onlres donnés, i neuve aient la fantaisie de se soumettre niutu«*l- 
les tr»»upes devaient se mettte en marche immè- leiuent leurs intérêts, et «le faire régler la cul- 
diatement, et nous pouvons annoncer qu’elles ture des champs du Haut-Canada par les pêcheur* 
sont dejà parties.” | de morue de Terreneuve, et la pêche de la morue

parles cultivateurs des champ*. Les idées duHanovre.—La Gazette de IVeser annonce, 
en date de Hanovre, 13 octobre, que la difficulté 
de composer un nouveau ministère a empêché 
la retraite de M. Stuve, de sorte que le cabinet 
ne serait modifié qu’en la personne du ministre 
de la guerre, M. Prott, qui «-éde la place au gé­
néral Jacoby. On croit qu’en conséquence le 
Hanovre continuera à se refuser à prendre part 
aux mesures coercitives contre la population de 
Hesse-Ca;sel.

jour saut nioim à la centralisation du gouverne­
ment qu'à sa localisation, au itlf-government.

fréra, l'élanfiitmon aor la carreau d'iMTac^Ti 
fusil. La raère fia l’aaaaaain a'étant rgori^t,? 
tre ca Méfait, la monstre déchargaa sur ell*<k 
•titra* coups da feu dont alla mourut j* lendü 
main. Sa sœur, épousa «la celui qu»,| yeilB:t / 

mit an devoir de fuir, mai* U 
r l:ra sur elle, et la bleaaa à la cuisse l! 

chercha aussitôt à fuir, mais des voisin* s’étan! 
mis en poursuite, le retrouvèrent prêt d’une mai 
son du quartier. A la vue de la bande qui s»^ 
vançait, il pénétra dans la maison. On le matin* 
d'en sortir et de se rendre ; il s’y rçfy^ . * 
comme il allait tirer un pistolet, il reçut dan 
l’abdomen un coup de feu tiré par l’un jei t4* 
■a.liant», i! ura alors lui-même et U |>a||tf *
atteignit l’un à l’épaule. Ce dernier riposta au/ 
sitôt et tua runle le tigre altéré de sang. Les «c 
leurs dans cette tragédie presque sans exemnl«! 
se livrèrent aux autorités, et furent ensuite rdi- 
chés après un examen qui mit au jour les «Jétaii 
que nous venons de raconter.

Le choléra a la Jamaïque.—Le vapeur 
Emptre City, arrivé s New-York le G courant 
a touché à Kmg.ton (Jamaïque) le 30 octobre’ 
Ix* choléra, dont on a récemment annoncé IW 
parition dans celte île, y continuait ses ravages* 
Du 7 au 29, Port-R«.yal a jierdu par l’épidémie 
19G habitant» sur un»» population d’environ 1000 
âmes. A Kingston le nombre d»»a décès 
vaità3l2, depuis l«i 13 seulement, et on 
comptait 52 à Santiago de la Vega (Spanish. 
Town) ort siège le gouv«‘rnetJient. On accusait

Affreuse calamité.—Un correspondant de 
Sainte-Croix écrit au Mercury qu’un accident des
!’’,w ..........  «7 'îan,|»5* ! g»nér.lei!Hïnt un tie, vipeur. ainiriram, ôf nü.
onnwion. ,1c di-mcre .le celle 1 , S,«..element le PMaMphia, d’.vmr op'J-5 '
(..livre lemme *l.il ml* un m.lm de Imnne J.,,,,,, ^ j,,,, An.ii ”, , . , ,
heure pour aller traire dea vaches qui fêtaient . d’ii.n.r.fu .1 ». 1 *A nnelone distance dans les \'"W d une sorte d H.lért.t, èt il w |eur e*

RUSSIE.
L’empereur de Russie est arrivé le 14 à Yar- irajti]||r<?lJllaf|-|e )oèleefa;ai||ai|Wè>e-enla,lt- ,

so vie. S. M. était accompagnée de sen a.de de- j nu ,,,. jU é|aient [ü nombre de quatre, dont le I 1* e le." J ,J" qu.e Vo,er un Bub’‘,‘le de
camp le comte L»ri«>ff.

CHINE.
Le China Mail, journal qui se publie à Hong- J les

Town, annonce, à la dnte «lu 22 août, qu’une 
insurrection a éclaté dan» la province de Kwang- 
Si, voisine de celle de Canton.

Le chef des revttltes, Li-Ting-Pang, a usurpé 
le titre d’un grand general tartare et déploie une 
bannière avec l’inscription : “ Commandé par le 
ciel pour exterminer la dyna-tie Tsing (dynastie 
niiiitciioue actuellement régnante), et restaurer 
la dynastie Mu g, ( lyci-'

ecarree, . qur «p.r u—'— plus permis de communiquer ovec la terre nen
(.tinmtv I. inalinÉe ila.l un peu froide, elle .v. I dar|, nui|, LWmb|e\. r0,oma|t. '£•

.. . ‘"'V1" f7 "»"» le l’"*1' el;1ïal! ,:,'s8t'"C" 7"7' 8 , le -J3, mm, elle n’, full que voler un .ub.it ! 
• . ou lu : ,l, elaient an nombre de quatre, donl le ^o, ()00 „ ^ement de. n,„„ '

pie, ..e avait »x an,, et le plu, jeune mm, . c|„)|cr| e ,l6, o-,, ,* p^vernvu,^ I
■ ■eudaut son almenee. le leu pn. a . maiaou, et |9 noïl.mbre „ pro e

!- le, Quatre enf.nl. I.ement dau, le. flammes, l ^ fl l|e„ , ™n'quatre cillants pe 
Lt»s voisin», en voyant la fumée, accoururent, 
mais il était trop Nrd ; le père et la mère «!«•» 
enfants arrivèrent nu m-unent nu le t«>it s’écrmi- 
lait ; ce lut av«»c |*«,ii»c «ju»* l«8s vois'in» le» cm- 1 
péchèrent «le s<8 prec piler darts l«*s tVimmcs et 
«le partager le st>n de leurs entants.

s’explique par la terreur pr«*f«>nde qui planait fur 
la population et qui paralysait toute 
d’alfuirvs. espèce

Californie.—On a de* nouvelles de San- 
Fraticisco jusqu'au <* octobre, apportées a Panama 
par le vapeur .NVu*- Orlvtn* eu 15 jour* et «lenn 
et à New-Yoik par le vapeur E.mjire CityNominations.— Dans la Gazette du Canada

chinoise détrônée j jeiam0(jjso„| nommes: MM. Hammond («men,. . . ,
par la dynastie actuelle.) On assure qu’il a sous ; 8y,l(jjc chemins à barrières de Quélrcc ; John : *« * pei’•*m >re qu a eu ieu e ««‘rnienn-
»es ordres prés Je 50,1'00 leim'nes, ce qui est Chaperon, greffier de la cour de circuit de Chi-i M n',e qnain me « an'1 «-paie d environ

- F.’*' , __ . -t-L it neuf mois) qui a ravago San-k rancisco. Il»coutinu, en remp acement «le I borna» Ca»auit, / ,* .... ^a,, n ■ . , æ commencé dans I note connu s«m» »• numdecode ; J. B. lelix Pamchaud, greffier de la . . .
« . « n 1. u vt. 1 .t r...., rluladelphia House et détruit le mar« he \\ ashms-c«»ur de circuit «le* Ile* de la Madeleine, en rem-1 ' , , • , *ton et 125 batiment», y compris lo liotei* et au­

tres établissements public* du même jnuire, dont 
la perte se monte à $330,000, d’api es un re-

Hospice Roy dit Desjardin* et Joseph Ouellet,

probablement fort exagere. Ce chef et sou a* 
socie, Tsau, déploient, d t-on, un grand faste et 
se font promener en chaises a quatre porteurs.
Après une attaque réussie sur la vi !e de Koug- placement de Jean Collet Belleau, démissi«m- 
moun, ils ont pille les magasins d:s prêteurs *ur „aire; Dominique Girard, J«»hn F’. Barry, Charles 
gage. Bertrand, Louis N. Gauvreau, Alexamler Fraser,

Plusieurs personnes de di^tinc^ion auraient été
tuées dsns la bagirre. Le gouverneur et le pre- de» petites causes pour la parm-se
mier magistrat de la ville de Woutchaou se *e-, de Saint-Jean-Baptiste «le Tlle-Verte ; et Wm. 
raient suictdés de Ueses.xnr. , F. Hawley, régi»trat«*ur du premier district d’en-

; registrement du comté de Huntingdon.
.Youvflles d'Europe eUroreplus récentes de yvatie j - ■ ' ~ *

jours. i Saint Célestin.—Une proclamation en date
Le Chronicle de ce matin publie le bulletin , du 2 du présent mois légalise, pour les effeta civils, 

télégraphique suivant qui lui a été transmis^ par ! l’érection canoniqu»? de la pareisse de Saint-Cé-
lestin, démembrée de celle de Saint-Grégoire-!e-son correspondant de M«*ntrea

Montréal, 13 nover’bre, 9 h. du matin.—Le 
vapeur Atlantic est arriv*.8 a New-York hier 
après-midi. Il est parti de Liverpool le 30 
i>ct<»bre.

Les nouvelles d’Angleterre ne sont d’aucune 
importance. La presse conservatrice et le lord 
évêque de Londres dénoncent la hiérarchie 
catho'ique romaine. Le cardinal Wiseman a 
public sa premiere lettre pastorale.

Grand, dans le district des Trois-Rivières.
Saint-François d’Assise.—Une autre pro­

clamation en date du 4 novembre légalise, pour 
le» même* effet», l’erection canonique de la pa­
roisse de Saint François-d’Assise, *ur la rivière 
Chaudière, dans le comté de Dorchester, district 
de Québec.

Chemin de fer de Toronto au lac Huron
Le» nouvelle* du continent sont à la guerre, par Simcoe.—Le conseil municipal de Toronto

Quatre mille Autrichiens sont en marche de **est assemblé jeudi *oir pour délibérer *ur la
l’Italie pour joindre l’armec du Tyrol. . proposition d’émettre, en laveur «lu chemin de

Les difficultés hessoiscs augmentent. Le* Ba-1 icr projeté, pour £50,000 de billet» rachetable»,
varoi* et le* Hongrois (?) sont entré* à Cassel. avec intérêt, au bout de 20 an*, en par le* ri-

Les difficultés entre l’Angleterre et le Portugal toyens souscrivant pareille somme «le £30,0ü0,
deviennent plu» sérieuse*. 1 un dixiéme payable comptant et le reste parver-

On se préoccupe toujours beaucoup des affaires sentent» d'un djxiéme, laquelle serait au*«i ga*
danoise*. Les hostilités ont cessé pour le présent, i rantie par le conseil. Cette proposition a été

*, , r* j /• . , », acceptée. Le c«*nscil municipal de Simcoe avaitMarchés.— Parme de fr«*ment, tmfern cana,, ! * '
21s à 23». Froment: blanc, 6s à 6* 2d; rouge,
5» 3J à 5» 7J. Farine de mai», 14» à 1 ks 6J.

déjà voté £30,000 pour le même objet.

Pois du Canada, 29s à 30s. 
Consolidé», 96j à 97.

Grands arrivages. Céréales du Canada et des Etats-Unis 
—Non«>b»tant le droit dont on a tant parlé, la fa' 
fine canadienne (en entrepôt) ne vendait à New- 
York, le 8 du courant, $4.73, tandis que la farine 
américaine, de bonnes marques, est cotée de 
$4,62) à $4,75. Le blé canadien ae vendait de 
$1,06 à $1,09, taudis que celui de l’Ohio ne 
valait que $1,04.

Lot des esclaves fugitifs. — M. Read 
Washington, de la famille du général George 
Washington, aV*t montré digne du nom qu’il 
porte, en se démettant de» fonction* de commis­
saire dea Etala-Unis plutôt que de servir sous la 
loi dea esclaves fugitif».

—Un parti de treize esclaves fugitif* traversa 
dernièrement Tamqua dan» le comté «le Schuyl­
kill (Pensylvanie), en route pour le Canada. Le 

dysenterie, du typhus, ou de quelque autre ma- lendemain ils furent suivi» par deux individu* 
ladie dont il aurait apporté le germe à bord du qui prirent avec eux un constable poür tâcher de 
navire à Liverppol, et non par suite d'aucun* les arrêter. Ceux-ci rejoignirent les esclaves 
mauvais traitements, et l’accusation aurait été |à Wilksbarre, mai* le sentiment populaire se ma* 
l’effet de la vengeance d’un homme de l’équipage 1 nifesta avec tant de force qu’ils furent obligés de 
que le capitaine avait fait emprisonner dans le faire une retraite précipitée. Le constable lea

Cour criminelle.— William Hescrofft, ci 
devant capitaine de l’Emma Searle, accuse de 
meurtre commis sur la haute mer, et dont le pro­
cès occupait la cour depuis le 4 courant, a c te, 
hier noir, déclaré coupable de simple assaut, avec 
recommandation à l’indulgence de la cour, atten­
du qu’il avait dejà «ouffert un emprisonnement 
de trois à quatre moi». D’après l’accusation, un 
mousse du nom de William Ousely serait mort 
par suite des mauvais traitements qu’il aurait 
éprouvés de la part du capitaine et d'une partie 
de l’équipage. Le contre-maître devait être 
compris dan» la même accusation, mais il de­
manda que sa cause fût diüjointe. D’après les 
témoins à décharge, Ousely serait mort de la

cinq

*4 C’est décidément le marqirs de Granby qui elle a déjà consenti.
•are I* chef du parti protectionniste dan* la j 44 Un acte de l'empereur d’Autriche vient d* 
chambra de* communes. Le noble marquis 1 faire évanouir les espérances que pouvaient en- 

, il est vrai, qu’il n*es(>ére pas grand’ core concevoir lea partions du système constitu­
tionnel. Le 17 a paru une patente impériale qui 
règle les impôts par la seule volonté de l’em­
pereur, pour l’exercice 1851. En préseac* de

r,'jnc-du parlement actuel, qui peut encore 
liaeaer trois ans.

* Nous a* voyons par, quant à noua, cc qo’il

Nouveau-Brunswick pour désertion.

Nous avons le plaisir d’apprendre qu’il a été 
reçu des lettres du révérend M. Baillargeon, 
datées de Rome le 14, octobre, annonçant qu’il 
^tait* beaucoup mieux et qu’il espérait, dans 
quelques jours, se trouver en parfaite convales­
cence.

Plombagine.—Noos avons va un spécimen 
de eette substane* minérale, communément ap­
pelée mine d* plomb, apporté de Saint-Irénéa 
(comté do Saguenay) par M. Ed. Slavia,qui ea 
a monté delà une certaine quantité pour l’en­
voyer i M. Huât, chimiste de l’exploration géo­
logique, à Montréal. Il en existe un dépét iné- 
puisable en cet endroit, dont les habitant* s’en 
servent pour nettoyer leur* poêlas. C’est la sub

avait suivis dans la croyance que c’étaient dea 
voleurs de chevaux qu'lia poursuivaient ; mats 
lorsqu’il eut appris que c’étaient des esclaves fu­
gitif», il ne voulut plus leur prêter son ministère.

Un journal de Buffalo dit qu’un individu, à la 
poursuite d'esclaves fugitifs, rencontra une 
femme da couleur dans les rues de cette ville, et 
la questionna sur ses droits à la liberté. Comme 
M* question* devenaient de plus en plus pres­
santes, elle tira de sa poche un pistolet à six coupa 
(revolver) et le mit en fuite. Le même journal 
oit que ces eaclavea «ont pour la plupart armés et 
déterminés é périr plutôt que de sa rendre.

Oa annonce que tout** les opératkma pour la 
construction du télégraphe sous-marin entre la 
France et l’Angleterre sont suspendue* jusqu’au 
printemps prochain.

levé publie par l'Alta California. L«8» flamme» 
se sont arrêtées au batiment occupe par ce 
journal, qui n’a ou à rogrctfer que quelques con»- 
tiuctions légères. Mums heureux, les propre 
taire» du Pacific .Virtr» ont vu leur matériel coin-- 
plélemcnt anéanti, malgré la précaution qu’ils 
avaient prise de le tranjpurter dan» un bâtiment 
réputé à l’épreuve du feu. Le Picayune a au»», 
éprouve de» perte» roiumlérable», mais il anno.-i* 
çait devoir être bientôt en mesure de reprendre 
le cour» de »a publication.

Il régnait d'ailleurs beaucoup d'animation dam 
les affaire» à ^an*Francisco, par suite de la pre­
sence d'un grand nombre de marchand» venus dt* 
l’intérieur pour faire leur» achats d'hiver. Le* 
transactions financières étaient au»»i tres-faiii«r*, 
et la marche avait pu expédier, dan» l’r»pace «le 
six jours, la somme énorme de $2 9i»U,Ot)0.

Le» récits des mines sont f«»rt contradictoires. 
Tandis qu’ici l’on parle de $168,000 «dsenu* en 
23 jtiurs sur la rivière Yuba, la on cite de» 
vingtaine» de mineur* revenant les main* vdes 
après trois mois de labeur infructueux. Il y au­
ra sans doute bien des misère» et «les soulîunre» 
(tendant l’hiver qui approche. Le» mineur», dé­
sappointe» par le» résultat» de la *ai>on qui tou­
che a »a fin, auront à affronter six m«»i», «le mau­
vais temps et d’inaction forcée, avec des ressour­
ce» insuffisantes. Plu» malheureux encore, le» 
émigrant» qui ont pris la route de» plaine*, et qui 
commencent a arriver dan* un dériûrnent pres­
que absolu, vermt s’évounir, dé» leur» premier* 
pas sur cette terre promise, le rêve brillant qu ils 
ont poursuivi a travers tant de fatigues.

La A/rnerre d’avant-hier contient ce qui suit:
“ Nous avons la douleur d’annoncer qu’une 

lettre de San Francisco, en date du 1er ««cti brf, 
reçue hier en cette ville, nou» donne !a tn*tc 
nouvelle «le la mort de M. le Dr. Ganépy, ci- 
devant de la Prairie, de M. Théophile L>p** 
rance et de M. Edouard Telher de cette ville. 
La lettre en question ne noua donne aucun «l«- 
tail aur ce triste évènement qui pl«»egc '• 
deuil plusieurs familles lespectibfe»; elle «h: 
seulement que le Dr. Gariépy est m«’rt ch>*z M. J- 
Beauchamp, et M. T. Lespérance à l’bôp'Li1 de 
la marine. Quant à M. Tellicr, 00 sait qu w00 
compagnie à la tête de laquelle se trouvaient M. 
Delorme, M. Marcoux et autre», est parue df' 
St-Loui» dans le mois de mai dernver pour ^ 
rendre par tene en Calif«»rnie, et c’est au mil e11 
de la route, dsns le» prairie», que M. Teliierfu» 
saisi d’une attaque de choiera qui le ravit à une 
mère cherie, à une nombreuse famille et * uft 
grand cercle d’amis. U n’était ègé que de 25 an».

M. le Dr. Gariépy laisse dan» le deuil une 
jeune veuve et un enfant en haa âge et de uo^J* 
breux «mis qui le regretteront longtemps. 1 • 
Lespérance emporte au^at les regrets d un* 
mille désolée et d'un grand cercle d’amis, 
était parti du Canada en mai dernier, accornp** 
gné d’un jeune M. Coleman, d’une des rnei eu 
res familles de Belleville, Il avait eu le m* 
de perdre aon estimable compagnon dsna I* trtje^ 
entre Panama et San-Francisco où il 
même contracté la maladie qui l’a retenu à I W 
pital jusqu’à l’époque de aon pé*ible decé».

D’apréa la lettre que oou* veaoua de c,,er» ^ 
Delorme et lea autres personne# dont ae 
•ait aon expédition étaient arrivé* à S,B'Ï,V! 
Cisco après avoir enduré bien dea miaère# et <*■ 
privations dans leur longue marche è travers 
boit et lea prairie*. M. Delorme a dû écnç* 
•on épouw qui e*t à St.-Hyacinthe, de* dé • |



}î!Simru *• •¥•* * “ ®M#a-»tr,# #,iUal ^
i/St** **" e«lMaMHM la

•ïï Mil* rorai* «ai «mUmm 4atnaaporur

gjKSrTOKitjpTfc^ 
ZzzzziZ' ^A'MSsatrtiw
ifffLioN, at afea ^^4. , , » .
^iS-Tfaraa* a«Mi que la eamiwjnla cU ebamm 

i^»OH«u»barib â Hooted l*oint off/e de cou 
^ ï l.* oSàafera par la rai# i*K CharapUin. Dé- 
'’‘iT-fit; nou» d.roiw préférer no» propre» mov— 
^JJgiinice'ioo» al faeorieer no» citoyen», d’i

VINTES PAR ENCAN.

la Cia.»

. ^1» Jaa« le 14 4a 
LàMilia, Maaaoa, Tai-

TtK OtAND ASSORTIMENT da MAR-

CtURDUU prafnat U ulw.

<Mha« Il MfMnbee 1830

en»
au-

Î^ujuu» !•“« payent ^ JroiU a no*
U i et qa** *ef P*a,af*,r* n’éprouvent eueun 
£,B*j «ü nrèsoue point de retard pour »e rendre a 
?!nnto i>ar la l»8na «!« !• n»*lle royale, lundi»
ïi.'r *p»'"‘d* d’0*Jen-

a Toronto.—(«marne.)

On e«pére que le» travaux considérable» qu’a 
, Cpjtjt l’accident récent arrivé à la chaussée 

îTce c»m»I, oeront terminé» veru le U du cou- 
Quatre cent* homme* et cent chevaux 

JJflt employé* à ce» travaux jour et nuit.

NOUVELLBS maritimes.

L» barque Htnritlta Sophia, expédiée de ce port, 
u wr du couunt, e»t venue en collision avec lu 
jiue Alia, »u larfe du Pot-é-l’eRU-de-vie, et .

Jon beaupré el »on mat de misaine emporté», 
['capitaine e*t revenu É Québec chercher du ae- 
*'* r e| rtt descendu nier mutin avec le vupeur 
Strttk Aminca qui e*t rentré au port ce matio ayant 
,n r»»orq«a VHenrietta Sophia.

Il r » encore 13 vui*»eaux d’outre mer dus 
de Québec, et 8 dan» celui de Montréal.

le

PORT DE QUEBEC.
arrivages.
|0 NofMnlire.

Brieftio Pttvly Jim, ViEneuii, l« jour* d'llulifus, k II 
j Noud A to ,c»rx»i»on féiu'rul, l [>ASMK«r.

— 12—

(*fc»oc«. Stephenson, Je Hall, % H. ér K. Hiir*ull 
UoTMte Sereh Carottae, Uouneee/. Clevela i, iüüi>)u 

C. Prfiiti»*-

ïlISSEia A UPEI R DK LA SALLE ROULE.

DÉPART DE LIVERPOOL.
ç,mbni................2 novembre.. Pour Boston.

................  î) novembre . . J’our New-York.
j;u:0p4................. 16 novembre.. Pour Boston.
Ig, ................... ‘23 novembre.. Pour New-York.
tuerie».................novembre.. Pour Boston.
............................... ^ décembre.. Pour New-York.
............................. 21 décembre. .Pour Boston.

DÉPART WEB ÉTATB-INtS.
Africa................... .20 novembre..De New-York.
r»«bria............,..2Î novembre.. De Boston.
Si Kirs.................. 4 décembre..De New-York.
Egropa....................Il decc-mbrc.. De Boston.
Asia........................18 décembre..De New-York.
Asirnca..... .2T> deéembre.. De Boston.
Af.iea................. I janvier.....De New-York.
Canada...................15 janvier.....De Boston

A. J. MAXHAM,
_______________________________ *. k C.

Ilewi fmdi au aa'iMiM due aüae%>ée JEUDI pre* 
^•ta la 14 uveméee, à UNE taure, sans réserve, 
pour clore de» eeeaif ueUene i

|TN UMortimtnt étendu de Pelleteriea mane- 
^ falerdee et Feurrure*. eeeiprenent :

Beee 4e Martre, de Vitoe el de Zibeline 
D» élilNatloe 4e Xihellue et de Queue» d’dcurtuil 
De 4i Martre de Hoche el d’Ecurcuil |rie 

Memheue 4e Martre de reehe et é’imHetiea 4e 
ZtbcliM

%ariA4 4e Vleterlnee et de PelleriMu 
Oasquetie», AsUeean, Zibotiue, feuiue, ete.
tiénis et MIuIimSi Agneau de Kuseie, Zibeline etc. 

—AUSSI-
F#eus d'imitation de Zibeline et d’tetracan 

Do de lièvre leiulee u* I et ealra 
Kobe* de Queues d'dcureuil rt une veriété d’autres

articles.
G. k H GIBSON R.

Qulbsr, Il novsinbre IRbü. R. & C.

Il s«re vendu sus magasins des sousiiguér, rue St- 
Jacques, \ KNÜKKDI pruchein, 15 du coursni. à 
DEUX heures :

ON N ES pun» JAMAÏQUE, en en­
trepot, ào o. p. 

barriques tirnievrr, 
quarts Whisky du lisul.Csnsdt 

do Vinaigre 
quartauls Vlit de Madère 
quarts Sucre écrasu 
boites f*à e de réglir«e 
sscv Kiz 
boites Savon 
sacs Sel de Liverpool 
Jambons el Kpaulcv 
cotée Lard «dih*. 
balles Feutre à patente.

CALENDRIER* BAS-CANADA
POUR L’ANNEE (8S1,

A VENDRE, ENOROSEI'EN DETAIL,
A LA

Librairie canadieni^Ei

1S, r«o Lu Moat«ffUe, Mnese Ville.
Qn/bec, 6 novembre 1W0.

M.

5 T1
10

4
2u
25
20
20
25

3<«l
200
100
50
10

20

Rl au Maoasin u'CRTaarôr ne LkatcraPT, quai Wel­
lington, per ordre de MM Hfvn, llioitters H, Chip- 
men, à DEUX heures LT I » h MI K :

rilONNES MELASSE Cannonade,
-I- prsmiere qu ili d 

do do terrée
barriques Eau-Je-vie de Cognsr, PUtnai* 
quarts Porter d.- I)..blin 

do Orge perlée.
W. D. DUPONT,

Q t^bre, Ue ivembre |U50. F.. -V C.

CARTE.

CHARLES GEISSLER prend la !i-
bsrtd d’informer lue liâmes et les Me*, 

sieurs d* cette ville quit donnera des I.PU'lNh de 
PIANO, de GUITAKi..etaassideDlvSg|N,à l’HOTRL 
OTTAWA, Basse-Ville, oii à dosateil».

Pris très modérés.
Qiirbec, 4 uouembre IH50. 2m .2f».

IE voiiNNignè irilornie tiHileu Ips pernonne» 
J endettées envers i.'KTAiiUiacutNr Je la Gt. 
ZF.TTE NR1LHON, soit (tour souscription, eoit (tour 

at^hsts ou avertis>eiiiviit«> jusqu’à le ilüte du |erMA| 
IH4S, de régler tan* JH ai avec lui, feule de quoi des 
meiuree seront prise* pour les v contraindre.

AN T. À P AKf NT, N. P-, 
Procureur de te Suc NeiWon, ll.iutc» 

V ills, rue St.-Joseph.
Québec. 4 novembre l#50. im

' '4b»Éà ■ - ' ■

BUREAU DE L’INSPECTEUR OËnCraL.

DEpaRTRMBNT DCS DOUANES
Toronto, 25 octobre 1850.

A VIS eut par le présent donné qu’il a plu é 
Jjk- Bon F.icellenev leUuuverneur-Gdnéral, en conseil, 
d approuver le« réflemsuL eulvsnD, pour ta mise à ead- 
«Ulion de le secon le section de l’acU 13 et I 4 Vtel., thep 
5, imituld t « Acte pour amend-r l’acte qoi impose des
drolls de douane pour l’ediaisvion ci l’enirde libre des 
hehilleuirntt de» militaires pour les troupes et les vins 
i>our Is ui'tt dee ofliciers, ainsi que le sel pour les pê­
cheries du district de Gaspd.
Habiliment dtt ) |. Qu’il «oit ordonné que loua ar«
troupe* de S. M. S tidse d’unifurme et d’cquipemenls ou 
hebiHemeni* ordinaire* pour l’usafe des troupes de S 
Mjjasté, adicssév i l’offlcier-cotuinandsill ou su qu«r 
lier mal’'c, soient admis libre*, sur un erniflrat si|i,d 
par lYffluer-eommendant, que les dils articles soul tous 
pour l’uvage du régimtnt.

COMFAflRIl
d'AssartncA but U Vie 4u Catuidt#

(Canada Lifo Jtowance Company!)

laMnrisnro’n p«vno»e4a ParlensenS.

CAPITAL—fJO,000.

Uniform* tl fqui. "i ||, fj ,UM „i, ,e 
jttin*ni pour U* / qur tous La article* pour uniformes 

oficier*. ) el dquiprmrnis ou btbiüemtnis ordj. 
nsires i.-.porté* par les officiers eommi.sionné. dan* l’ar. 
mér, pour leur usage soient«limis bbre», sur un ctriifust 
signé par l’officier qui importe, que Ici article est pour son 
ueagt particulier.
Vin* pou, h Mftt ) Ut. Et qu’il soi! Je plot ordonné 

de* Officier*. \ que le* vin* destinés à L met* des 
officiers «eroiit entrés sans p»jr>-r de droits sur déclaration 
qui sera faite au collecteur de Jour ne* que ttl. tins sont 
bond fide importés et enlrév pour l’u* ge de id mm et 
non aulrernent et qu’il nVn sers pa* dxposé pour d’autre 
usege ; et si tels vins ainsi imporU-s »ont vendus ensuite 
dans cette province, ils seront sujcti à payer Ls dror 
comme s’ils vsnaient d’être impurés.
SH pour Ut pi. 4 |V. Ri qu’il toit de plus o-donné que
cheru i du (i ilfe • le sel pour l’usige des pê.ln-r its dans 

St’Iaiureht. ) le di-lrict de G.tpé, lorsqu’il n’surs 
pts été importé o’abord dan» lr dis'rirt el avec «semptinn 
de droit, d apres les diopotitioris de la tecoiide srcion, 
chip. 5, de l’acte 13e et 1 le Victoria, sera triusporté 
seulement sur mi vaia.eau ou btleau fesant voile dlrec* 

pour le golfe Sl-Liurenl, el que le* personnes qui 
et la couverture qui devra être bore en fublanc, el mu. le* cnUeront le dit s> I pour • knorisiion, au port de Québec 

! travaux du corps du bâ iuient, du domaine du iharpenlicr. °1* Morit.dal, feront une déclaration que tou*, le dit sel

HUGH C. B \K£R, PxcaiDKifT.
JOHN YOUNG, ï^n., Vicc-P«r»i0cnt/ 

HURTON & SADLEIK, Solucitcvb». 
MKDrofNS :

G. O’REILLY <t W. G. DICKINSON.
Celte Compacnib ert prête A elfectucr île» 

AsavRAhcea sua la vie, et a se ihargcr de tout» 
înur lîü1!! ÏJ 1 ,raf),lclio'‘ dépendante de la valeur ou de la durée
SuL-commendant oo^" *.. ! j* ^ ••"•I Q»’» accorder ou é acheter

de» Annuité* ou de» névemont de toute espece, 
comme au«i des survivances et des Doutions.

En sus de» divers avantages rju’o/Treni les autre» 
compagnies, les directeurs de cette Compagnie, 
plaçant le» primes dans la province é un taux d’in- 
teiét composé bien au-dessus de celui qu’on peut 
obtenir dans la Grande-Bretagne, se trouvent en 
état de promettre une re ludion Irèi-considétable

TRAVAUX PUBLICS.
ift

AUX CONSTRUCTEURS.
O ES SOUMISSIONS ueront reçue» des ou­

vrier* com^étenlv pour l'tiécu'iou de l’All.R 
rrqui<e t«jur achever r**difl,-e connu vou* le nom de 
MaISON DI PAKLEMIîNT, Cil lacité de Québec- 

I^s *oiiiiii»*iüiis devront comprriid-e toute It maç>n- 
n< ne en pierre de taille, l’ouvrage eu brique; le comble

20
5

80
20

harpenti
l e menulse’le, le plà rage, le pqiniurage et le liui de 
l’iut^ii-ur de* mil fure le vojet de fj u'e» soumission*.

Lea pim* el d<ii* pourront êtrect-iuiinév aprév MKII- 
CHKDI proihaiu, au bu-eau de M PieanK G a C vau AU, 
arrbi tcie, me d’A'gutsI faubnu’g M-Jean, uû les 
soniiN»» on* deirunl nue Clée* taire*.CeA e'is C’»ui ni*- 
Mires de« Travaux Fu’die*) j>our touies Ici UilT rm* s 
•ortes d'ouvr«ges ci-deasu* inentioitnéra it malénau* “d P»7^ pré •lablemen'.

c*t destiné bond file aux |>ersonnei engagée! dans let 
pêcheries du golfe Sl-Laurent, et que lellea personne* 
n einpluieroiil pa* le dit *< I directement ou indirectement à 
aucun nuire u»ag-, ci que I- vaisseau ou bateau dans 
leqnel le dit «el aura été chvgé, se rendra diicclement 
dans le golfe Sl-Liurenl, el si le du «el est employé au- 
iremenl. «i sera aujet d être C9rib«qud* • motus que t*

dri coût, en garantissant des assurances, des aur- 
nvances et aea dotation» pour un moindre paie­
ment actuel ou une moindre prime annuelle, ac­
cordant de» annl'Its-’s augmentée», soit immé­
diates ou dirterées, pour toute somme placée entre 
leurs maiii*. Ils peuvent aussi mentionner la 
position locale de la Compagnie comme étant d’une 

' importance particulière a ceux qui veulent faire 
i effectuer d’-s assurances, attendu que cette position 
permet aux assurés d’exercer un contrôle sur la 
Compagnie, et facilite l’acceptation de risques sur 

1 des individus aa<ns, ainsi quo le prompt réglement 
! des reclamations.

Les assurances peuvent s’effectuer, avec ou 
sans participation aux profits de la Compagnie ; 
les prîmes peuvent se payer par versements semi- 
annuels ou trimestriels ; et le ayatème de demi- 
crédit ayant été adopté p.i- le bureau, on fera crédit 
pour une moitié des slit premieres primes sans 
autre garantie que la Police.

TRI MK ANSI KM.E VOtR AttVMKK £100, TOUTE LA DLrC* 
PR LA VIK.

Age. Avec le* 
protiu.

Sens les 
profila. Demi-Credit.

u-

VENTE CONSIDÉRABLE DE SLEIGHS.
Il sera vendu MKKCKt.DI le 20 du courant, A l’eu 

blivicmrnt de J. J. BaveiN, u* <5, rue hie-Anne, vis- 
A-*i> l’F.gl.ve Keotsaisi :

NE variété de SLKMJIIS neuf-, consistant I 
ni double et «imph, Intdrm et Alb rt, avec Ca- 

rtulr* doubles el .iiri;>h., neuve* et de meunde m*iii. 
Pour la supériorité de l'exécution de ers articles, le 
sou-«igné prend U liberté de renvoyer I# public à la dé- 
ciaioo rendue en faveur du fshnc-int par le* jugea les plua 
romvélr nt de la provinre, • la dmiiére exposition indus­
trielle de la i rovinee, tenue k Munir, al.

La vente commencera pouciuclltnivnl A DF.UX heure*.
F. II. HALL,

Québee, ff novembre IH50. E. k C.

a if

requis, en mastc, le ou avniit le QL1.N/IKME jour de 
N • * V K M B K E prochain.

Le» voumiivtons drrront nirnlionner les nom* de deu* • 
caution* pour gtiantir l’exécution de* travaux.

Les fondations a Dire creuser* et le* matériaux pré- : 
paré* pendant l’hiver qui vi suivre pour le* opérations 

; qui devront toininuicer au plu* p.iii vrintimpa.
T. A. BKGLY,

Secrétaire. '
Bure’ii dev Travaux Publie*,?

ToroniO, 2d octobre IAôo ^

A VENDRE üü A LOUER :
C[l’R la GRANDE ALLÉE, (rue -St. I

J'JLfll ^ Louis) cette CHAH MANTE UKHf- I 
HFiNCE DE CAMPAGNE,connue tou* le nom d’ASILF. : 
< IIAMPETBK, el autrefois la protuiéld dr feu J. F. 
Perrault, écuy.r. (’elle maison, uiuée A une 1res 
p< tile distance de U ville, daaa l’endroit le plu* valubre et 

; le plus agréable de Qiébec, offre tme demeure excellente | 
pour une f.nulle bourgeoise ou un homme d'Alftirei, qui 

1 vrol fuir, A tes heures de repo«, le mouvrniuil et le bruit 
de Ia ville. Sur le devant «le le jnaivon, evt un *a«te et 
magnifique j.rdin, qui reiif-ri^e d.s arbre* fruitiers de 

I louto e*puce ; sur l« dtrnêr* entil de gren 1s huigars,
' écuries et «ijires lAtiincnU. Pour les cooditions . qui 
' seront des plu» lioérale*, s’a ire*ier a

M. JACQUES BLANCHARD.
Hôtelier, Marché de la Basse-Ville, 

j Québec, 2* ortobre l,*50. 2m I

Par ordre,
J W. lit NSCOMB.

8 novembre 1^50,

CHANCE RARE

POUR LA

CALIFORNIE,
PAR la VOIE DU FLEUVE ST—LAURENT.

Le Vaisseau à \apeur Fort et Etanche

15 ! 1 8 6 1 6 5 | '
20 1 1 12 8 I 9 II
25 | 1 17 10 1 14 4 1 17 6
30 i 2 4 6 2 0 2 2 2 6
35 o 11 4 2 6 4 2 9 240 | 3 I 0 2 14 8 o 17 6
45 3 n 8 1 3 4 0 3 7 4
5j 4 5 2 J 1? II 4 i 4
65 5 7 8 4 19 11 5 3 4i i 6 17 6 6 9 II 6 13 2

On trouvera, an las comptant, que les taux ci-

mmi\ mm itDK u salle des etats-ims.

DÉPART nK LlVCRPOHL.
Arctic........................................................ 20 novembre.
Rallie.... ....................... Il décembre.
Pacific...................................................28 décembre.
Atlantic.............................Il janvier.

DÉPART
Rallie .............
Pacific..............
Atlantic .........

DE .NEW-VORY.
............... 16 novembre.
.................30 novembre.
........... I l décembre.

leitvamer City nf filatgou- est annoncé comme 
irnnt faire voile de Liverpool pour l’hiladrlpliie, 
blNécembre et le 12 février prochain*, et de 
Philadelphie pour Liverpool le 16 janvier et le 11
«an.

MARIÉ,
Hlvr matin, à la Chapelle St. Louie, par le révérend 

M F.4. Bonneau, Napoléon Balaaretti, écuyer, fi « de G. 
!• Balaaretti. écuyer. A Dlle Marie-LUse U jiiiioau, fille
uiavaredvfvu M. Pierre Bonneau.

DÉCÈS.
A St Roeb, le 9 du murant, Marie-Zoé, Agée de R 

*»• *t 4 mois, enfant d* Sieur Jacqucn Marcotte, maître-
badaer.

SOCIÉTÉ DE BATISSE DU PEUPLE. 
TROISIEME VERSEMENT MENSUEL
»rr* dù LUNDI 18 du courant, et lea actionnaire* 

*ont priés d* venir l'effectuer, au plu* tard, ee |our-là. 
^and)soir, à HUIT heures, les fonde eu r*i**e seront
TJ* **’ •* *» vente se fera au palais de j uatice, dans U tnambr» <>ou,

Par ordre,
J. G. IRVINE,

_ .. Secrétaire.
^Woee, 13 novembre IRôft.

IJ LITRES fraîche» i vemlr»*, au quai Napo-
ko,d ^ l0*’*Be Sea Flower, arrivée 

ûô?4* "««et# ehe.
Vuébec, 13 novembre IR50, lf

MA VENDRE:
ÏTN EMPLACEMENT, over BA-

.m.'J TIMENTff, situé au FAUBOURG 
—■■AM, rt»«r-ÜUVIRK. S’adresser d

„ M. PIKKKE NCHETTE.
--ÜlA1 "ovembre I «50. 3f

huitreTThuitres !
WlTRES DE COCAGNE venant d’i

M A vendre d berd 4e laKoéletU ffis • fl. au (

* novembre 1850

VEN D R E:
lopin de terre, d’environ trois

______ arpents de front psr un b^u», et quatre
A >ta arpenta par l’autre hnut, sur cinqusnie de profon­
deur, situé en ta BAIE ST-PAUL, p»èa de l’église, rt 
sur Uqurl e*t b&ti le couvcul du I eu ; avec MAISON a 
un étsge. grange et autres té i«»es dessus consirutlc» 
pour l’aiantsge du propn< titre. S’adrts*er a ee bureau.

Québec, 8 novembre 1**^. |m
PROVINCE DU CAN\Da7? ~

DtSTBICT De qt'I HKC. ^
DANS LA COUR SUPÉRIEURE.

Er pirte, TIWM.1S ttisrox, rrouerant.

ON l ut savoir pnr le préaont quo le SECOND 
jour de DKCLMIIKL prochitn, k DIX heure* de 

l’avanl-midt, ou au**t ôt apres que conseil pourra être 
entendu, Thomas Rear •*>, de la cité de Qoébrc, dan* 
le district de Quelo-r, mar. hmd, contre lequel a él- 
émise une commission de banqueroute eu da'e du Joème 
jour de msi 1849, présentera requête a rette cour pour que 
l’octroi du certificat de déchirgc, aprè« »’êlre conformé ; I’AWie pi Sne. Maodki.cirk, nouveUement établi 
A la loi de* banqurroutes, a loi accordé par l’h.uiorablr . en cette ville pour le refuse de» Hiles repentie*.
Joi.u l>uval, l’un de* j"g*-s de la cour tupenmr dr Ss Les personne* bienve liante» qui désirent contribuer à 
Msj«-*!é, pour le B.-..-C»n* ta, et rommissai e des ban- cette u-ivre éiuine'nment chantablo et religieuse, sont 
qurroute* |>our le di.trut de Qocbcr, le 19e jour de *ep- price* d cnv.> or l.^is t : ' - u _i dame» ci u* nicu-
temb e courant voit confirmé par U dite cour supérieur 
ici présente.

Daté le 28e jour de septembre I8 t0.
THOMAS RUSTON.

D. (». Dalt,
Conseil pour le réq>it:r*nt.

LE

et

.m*

LE puliüc est respectueuiieinent informé quM
se tiendra un BAZAR dan» la maison d'EroLK 

i>e L» FanaigUE DR St. Koch, rue «le» Fossés. M lKDi 
le 2*i, AlF.lti KEDI le 27 et JF.UDI le 28 novembre 
prochain, ouvert tou» I*** j .ur* depuis ONZE heures 
A. M., jusqu'à QUATKK licur^s P. M.

Le produit de ce Bazar sera employé su profit de

Plie» Fmilir ToUüamoeao, 
Jusxriii. Tolkamikau.

Tkb.s'TR, tiendront la

aniver 
la goélette Su fil, au Cul-de-

3f

U PENSION DEMANDÉE.
» monsieur s.muda pension, «...

V»t eè H a*v r*,ê*eUkl« cahaurhnk-skah-
««ataable de P*?*t'K‘*,*r** « •* d «ne disteeee

tk..;" - >w*« *— eehduons, ale.’^•^.«oanaiVelMo;

PftOVINCB DU t AN vl> \ i
tilsTHICT l>E UC PII « C. )

EN BANQUEROUTE.
Dam Vaffaire de X*1R('ISSE .V.JllTI- 

.VE. ÎU, de la cite de Quebec, dans le district 
de Quebec, épicier.

ON fait savoir par le présent que LUNDI ie 
SECOND jour de DËCF.MüKE prochain, ou 

aussitôt après que conseil pourra être en endu, le dit 
N reuse Martineau foa motion à U cour supérieure A 
Québec, pour que le cert float de dé> hirge A lui accordé 
le 26r jour de aep'euibie dernier, pir l’honorable John 
Du val, l'un de* j grs dr la cour supérieure pour le Bas- 
Canada, suit confirmé par la dite rour.

NARCISSE MARTINEAU. 
Québec, II novembre Ib.ML

PROVINCE DU CANADA,?
UIKTBICT DK QUEBEC. A

EN BANQUEROUTE.
Dans l'affaire de 1U CH.IRD .VOORSO.V 

HJl RRIS O.Y, de h paraisse de St. J ran 
('hrysosiûmr, dans le comte de Dorchtster, 
dans le district de Quebec, .Marchand.

ON fait Mv\nr par le présent que LUNDI le 
SECOND jour de DÉCEMBRE prochain, A DIX 

heurra de ('«vant-midi, ou aussi Ot après que conseil 
pourra êire rntrndu, le dtl RichaBr Moobson Haheiso* 
fera motion A la cour snpéueure à Québec, qua la cer­
tificat da dérhirga à lui accordé, le onzième jour d'oc- 
lobrs courant, par l’honorable William Collis Me'ediih, 
l’un de* jutes de la Cour supérieure pour le Bsa-Canada, 
el cnmir.ssaire dea bmqueroulea dans et peur la district 
de Québec, soit confirmé psr la dile cour.

RICHARD MOORSNO HARRISON. 
Québec, Il novembre 1850.

t ion tic**’ s :
Mmes M. Bilodvau,

Vn'ios H ou EL,
A. S. MaTti*,

Mcsdame* juge McCoitn et M. 
table du calé et des t-.uibona.

Prix t-’ai'vissi >n—TRENTE SOUS; cnfuiit*—moi­
tié’ PK'X.

J. M. MUIR,
Président du comité de l’.Asyle de Ste. Magdeleine. 

Québec, 2 » octobre ISoi».

BUREAU DU MAITRE DU HAVRE,
Quebec, 23 octobre 1S.'»0.

ON fait Ha voir par !♦.» présent 
q-ir plurttur* ANCRES LT 

< llAl.M.S, rami—é* récnnnieiit dans 
!»■ hâ.rr de <? n-bfr, mut nminteiiant 
dm* i. CUL-DK-SAC pour cire rsu- 

W minés, et tuait * personnes qui 1rs uni 
.. perdu-, dotvrut «‘«Jrtssrr au Mal rc 

hêér du llâ«re. Dans le cas où ce* obj-ta 
( ne sersi-'ot ps* réclani*4» dan» le temps present, ils 
i SERONT A L N D U S smvmt li lui-

ED 'I ARD BOX FR. 
f’jpilaine du Port rt Maiire du Havre.

T

Province du canada.?
DISTRICT DK «urasc f

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
La 5e jour de novembre 1850. 

Dans l'ujlatre de Hr. A //. COiViX, faillis.
C* l J R motion do la | :art dca ay ndics, il e»t ordttnné 
. qu,“®c ••••«blés des créanciers da* Mils fai li, te 

tiendra eu relia cour, dans U salin du Palais da justicr, 
de I* cité de Québec, où so tiennent d’ordinaire lea sésncer 
î* •* V«^t>RKD| QUINZIEME Jour
de NOb EMBUE couranl.d ONZE heure* de l’avant-midi, 
a laquelle aaaemblde lea crdanciara pourront prouver 
leur* créance*, at lea syndics produiront et attesteront leurs 
voafUe préparatoire ment 4 U déclaration d’un dividende. 

Far ordre de la Cour,
JOHN B. PARKIN, G. C. B.

A VIS.
''OI S tvux qui tio’vvnt h la SUCCESSION

de frit PI EK HE Gl ’ >1» \8 junior, en von »i*ant 
de Québec, FM' A N TF U U -t I 11| U II K K, sent prié» de 
payer «an* dél.it ce qu’ils doivent a M. LAROCHE, fil», 
du mi.t autori» , cl crus ausquels li dite vucre*«io<i doit 
sont au**t pries de remeurc leurs comptes au même, pour 
être u-gii*.

EDOUARD GINORA8, 
Pè'f du dit PtKHRH Ginoba», junior. 

Québec, ?.t octobre !S."in.

LES p«'ra,inn.*H qui ont dt'H RÉCLA.MA- 
TI'tNS rontre la SUCCESSION de feu Munsei- 

gueur JtHF.PH Slü N' A Y, AaCHCVEiguE t»a Qvkhcc, 
sont priés de les transmettre au plus toi a l'un des exé­
cuteur* tcstauicntairra soussignés.

LS. tsINGRA*. PT«r . 
ANT. PARANT, Ftuks 
C. F. CAZEAU. Ptkc.

Québec, IRoclobre 1850

Flanelle,. Cansets, Couvertes, Plaids 
de Gala, Châles de laine Ion gîte, 
Bonneteried'Ecosse Hintnrt/s,Draps 
de Castor et tie pilote. Doeskins, 
Ttrecds, Etoffes à veste, etc., ete.

\ RTHUR &. TIE viâitnenl tTonvrir un
-t rn. Fonds CüNSIDFRABLL «C WH Marchindisct

POIX PL' S HAS «*11K J Allait.
Québec, 14 octcAve l .*50.

SARL CATHCART
NAVIGUANT MAINTENANT ENTRE 

DÉTROIT ET MONTRÉAL,

Et du Port d'environ 3.>0 Tonneaux,

Partira du Detroit en Octobre, 
de Quebec en Novembre 1850.

poür la

®ÜILa?0[Bjü32,
Soui la conduite d'un Capitaine expérimenté.

|f ES prnpriéiairt‘9 fourniront 10,000 piastres,
I~é dunt une partie sera employ e a fdire les charge­

ment* et les amelioration* qui seront necessaires, ri à 
acheter d* s vivres et combustible» pour le *'>yig<\ et It 
reste aéra Isiavé à bord, en espèces, ou employa a acheter 
de nouvelles pruvisionv de bouche, »| telle tSt la déter­
mination nnse à une assemblée générslede* actionna,r,s 
(ticket Hobitrt) peu après que La actions iTicktt* 
auront été souscrite*

64 action* ou parts à vendre,* 50(4 piistres chienne. 
I ne action uonn* À i’ clion,.4i e droit a la file parue du 
vaisseau, et a un pa»#ige dans la chambre a l« C.hforni-, 
avec telle quantité (iVHVis qui pourra è're détcrmi'iée à 
une as-emblee des actionnsire», et qui est estimée à en- 
virin deux tonneaux pom chaque ici passager. Le vais­
seau devra èue livré aux aciuotiainM, aprèa qu’il aura 
laissé Québec.

Raisons d'adopter cette méthode préférablement a 
toute autre pour se rentre a la Californie :

1 c La crlitude d’un voyige court et ngré*ble, ré»u'tant 
Ju départ en novembre, qui assure le» avantagr’i du cou- 
rant d-<n« le GolleSt-Laure.it. le* venu alité* et le cauir de 
l'c té (décembre el janvier) en cù'oyant le» Terres Ma- 
gcllaniqties et en entrant dans l'Océan Pacifique, toujours 
valmr dîna cette saison de l’aitnée.

2 3 L’avantage d’arriver en r.llfornie dans la belle 
•aison et en temps opportun, el de trouver à se loger eu 
arrivant dm* le vaisseau mè > e.

3 L’avant âge de posséder pour chaque action la 64^ 
partie d’un vaisseau 4 vapeur supérieur, qui pourrai* «r 
vendre facilement, et iniubitableinen'. avec bé .,u.e, ou 
qui pourrait être employé a Ia navig ition. -i on l’aimut 
mi-nv, avec beeueoup de prefit pour les propriétaires, 
comme le fera voir l extrait sutia.nt :

Profits dr» Vaisxfsix a VafcUa rc* t.’Dmu 
PtCiFiqt’C.—Un eorrc»|vutdant du J>un de NrW-Voik 
dit que |r, vaisseaux k naviguant entre Panama .t
Stn-Franci«co, porlrni, terme inoye», i5ü pasastfris de 
chambre, en flllnnt et ♦« vemnt, à 3 -O pi„tie9 ,hâtu„ 
et 25.1 |.«»»iger. de pont, a ISO piastres chacun ré-lis.n't 
ainsi 163,000 ph«lre*. Lt sfrai* n’eXcè Irn p .* 55.7mi 
piastres ; de sorte que lr» hnneficea du *o**ge, fai's sur 
le* p usagers, sont dr 109,300 pias'res. Âjuut. z à cette 
voinine le fm. en. iron S.U'X» pi»»trss, et le profil total se 
mo liera à 11 7,000 pissirea.

t7*Ou peut s’.svurer de» psrts en s'adressant de bonne 
heure à l’un des Messticurs suivants :
RADENHURST, M’GILLkCir.,mmehands,
H. K. SCOTT, écr.. Courtier de \ aissea.ix, eic. Quebec 
J. O. REWARD. Ccr.. Courtier, cic., Tonmto,I. 1 1 11 L* Lf 1- ....•>>» •> , r.. ..

laites d'auiMin autre bureau qui offre mair.tenant 
, d’a«surer en Canada, et que les assurés at’cr 
( participation auront pan aux trois quarts de tous 
j 1rs profit» de cette branche des affaire» de la com- 
i paguîe-.

j Prime annuoMe poor assurer !<• paiement de £100, 
j soit en ca.< que l’assuré meure avant d’atteindre 

un cfi^e spécifié, soit lorsqu’il atteindra cet à#e :
Ai'.E A ATTEINDRE.

i 50 55 60 6.»
(V
w

20 rr 14 2 2 5 é 1 19 10 1 16 2
i ni -= 25 3 9 ? 2 16 7 •j 8 3 O o ncn 30 J 4 13 2 3 12 4 2 19 7 o 11 8

o 35 • 6 12 3 4 15 5 3 14 9 3 o 9
10 10 12 9 6 15 3 4 18 6 3 18 11»Ctt 45 j 10 13 o 6 16 5 5 1 6

= 50 j 10 14 11 7 1 5
55 11 5 9

On peut obtenir du secretaire, ou de quelqu’un 
des Agents locaux, des tarif», prospectus, formules 
Je demande, et t(>u< autre» renseignements relatil» 
au système de la compaguL , ou u la pratique des 
assurances sur la v.e.

Agents pour îc Ras-Cana'îa.
H. Ramsay, écr.,
Frank Farish, écr.,
Gf.oki;e Hamilton, écr.,
K. B. Se.mlrville, écr.,
Charles Pu kce, ecr.,
William Ritchie, ecr.,
F. Jcpo, écr.,
Thomas Tait, écr.,
P o CCH ek DF LA Brokrk, écr., Sf. Hyacinthe. 
William Baker, ecr., Durham.
B. HAr.Rowf.H, écr., M'iltiam Henry.
John KoBLRrso.s, écr., Trois-Rivières.

Montréal. 
St. André. 

Hawksbtiry. 
Huntingdon.

St. Jean. 
Sherbrooke. 

Stanstead. 
Melbourne.

Ho,
tiauque Com- 

Banqur

ROBERT COUD, Kanque de Change, B’ff ih 
J. L S FA ER VNt'E, écr., Compteui de U ti« 

mercisfi, Cleveland,
H. N. WALKER, érr., Yicr*Pré*i lent Ji la 

d’A»aur»nre. t¥troif,
H. STF\ ENS, Ccr., NIsrihaud Etpédltxar, (Fanrarde, )

M NraulriC-
H. W HEELER K Cic , 4«,

Chicag,
Ou eut proprietaires, PARK k fie.

GK.ORGE t\ ILSO.V, 
Amhcralbu'g Canada ouc»t. 

Amherstburg, 10 juin 18 0.

I* ÿA{ÎSÎS DR la confkfrik DK 
N. D. AUXILIaTHICF',nouvelle édition amê- 

liorèe, est maintenant en vente a la LIBRAIRIE 
CANADIENNE, 13, iue La Montagne, Basse - 
A nie.
» .ÏtR»I.TS,X 301:5 ,a •üPie* et DEUX SCHEL- 
LINish la douzaine.

On peut obtenir des Formules de Demande, et 
tous autres renseignement*, en s’adressant au bu­
reau de

HENRY W. WELCH,
.Igent u Quebec.

No. 3, rue St.-Jacques.
KxAMtNATEi’R Mepcal—J. MORHIN, Ecr.

Québec. 13 novembre 1850.

Plantagemt ! AVI S, JPfantageiut ! f
LE soussigné, propriftnire des EAUX DE 

PLANTAGK.NKI', iufurme If publie qua M 
S*IXT-DkNl*. portf v.)i»iiif Je M. F. X. Gingra*. n'**t 

plut ton agent pour la vent* de ee» Faux, malgré toute 
«fUclie ou enseigna a «a porte, qui pourrait donner à 
croire qu’il l'e»i encore.

M. HoWle», {'h.iruuii-’n. place du marché de la 
Haute-Villa, et M. Martin Ray. \ la Ra«*a-Villa août. 
Seul» agents, a Qutbao, pour la «ente de cts eaux aau» 
parsilUr»

C. E. LAROCQUE.
Québec, 23 août !9.V),

IMPORTANT!
•leJE, wni*»igiié, maire de la tité Je Québec,

cerlltie et «uest-j qu* les médecin» de U cite de 
Qui bec. «|Ui oit d -uni des certificats attestant la vertu 
des Eaux dk Piantauxxkt, me sont parfaitement 
connus comme médecins distingués |>armi les membres 
de la pr«ff*»ion, et qu'il «e fait un usage considérable 
dat dites Eaux en cette cité.

N. F. B ELLE AU,
Quebec, 22 adiU «Sô?. Meir*.
Las Faut de Plant «genet n« se vendent pins par St. 

Denis, à la po ta voisin* é* M (.Higraa; «Ile» n# se 
vendent mainenant qu’a «leux tentas placea, a Québec. 
ch«* J«»»S’PM HowLKa, Sali* Médn'tle, etcher M. M»h- 
i in. Rai, IUss-V Ut*.

C. F. LAROCQUE

A Y F. N D R K .
.i 1.1 UBtumiE C.1X.1DIEXXE,

l.»KS OUVRAGES SUIVANTS :
tKFVRES rovpl.FTFS DK HIFFON, 34 vol. 
VOYAGES DF. LA PKYROU8E. m 4 val, »••« 

A lïi io-for-o



iH

l|

uunnin mi ms-cmua
POUR L’ANNEE is >l.

A VBBSiftl' AB «USA ïI1 *j* iüJiVâJl.

LIBRAIRIE CANADIENNE,
13, RUE IUA MOMTA.&HE, BA5SE«Vï^L,E.
F CAT.F.NDlilFR. rfvo « rorr,S* »v<c le plu. rae.le. .uuu-nau. une li.ie eon.pV.e .lu 
* - ■ * j - ea v«.......  »e Montreal, ^0 rl«*r«(* t alholiqut* ilr< dnvô*W dt* Quelier *1 .

(.eltec ,j,i B»< Cans.h, do< ^idiéniéride^ |H...r »..u* le- I mic «Je i «'»»»«
vente à la l.ibrairie Canadiem.e.-PRIX-U g.ewe.lüi ; la dm.za. 

Québec, + novembre 1^50.

le iaJ»l«*au des cours civile- et cnmi* 
r.oim-c, etc., etc., eut maintenant en 

me,Vis ; la pièce, •'U.

!e Lord Bent in ck et autres

JOAILLEIMi: A LA
ETC., ETC., ETC.

T F.S SOUSSICiNES viennent .U. recevoir .i'Kurnp'î '>,7 pRIlN E|.E(UNTKS .1»...
L «ni-u, un ASSORS M AilHK’ « ‘.uu„ u..

vÆ”r^u, U,,e ^rv,,. pl»......... .. c, le uneu» .............

quMs se proposent «le vendre a de» 1 RW H l-N . lNFs on or Je cou, à l’Albert et
MONTRKS d or et d argent anglaise-et i tranpèrLS, ( U Ai. ‘*

Broqnet.
kpinclettes on argent, en jnis. et autres sores.
B \ÜL'ES D'OU montées en d.nnnnd, mbs, emeraude 

quoiae, escarbouc'e, i^erle. etc. ; Anneaux pour g.rde, de dem ^ 
élégant «le BRACELETS en or, aigent, agite, or «uosanp» . jais eich^.ux.

g “ ‘ argent, en nacre de perle, en eeau.e de tortue, i n ''° . ..s
on namer-miiche et autres * OKI L . I.I .L ••

chrysolite, aigue-marine, opale, 
il de boite et de cachet, et un <

tiir- 
hoi \

oire. en papier-ni à
ETL i2> a carte en srgt

Cne ricite v.tnc'tet emuminés.

reille, etc., r elies EIMNGLES <i or.
Perles «l'acier, do d irccs, p iquées et do couleur ; Garnitures <!«* bo- rse en acier rt autre- ;

C •: ers de corn et Net gees; Gur-Bourses d*ac cr; Porte-écrans; Attache* de d e» en ja - ; \ •: ers .:«* c« . e .;<t
ndoos; Pe gnos; Pmmesd'or; Dès d’or et d’are -it ; Anoare. - d argent ^«.«r t,.«Lés a «u.x.. , « «.
dames; Pbrte-boaquets • « » ' v- . «. ‘ ‘
élécamment encadres.R — AUSSI —

l'ne gran,ie vanoH* .IMIORI.OliES AMERICAINES (|.r>»«'^ avre dMutr,-. «r,c!««rjp

nombreux pour èt/e délai les dans une annonce. étaMisià.'mcnt la
Ceux uu, a.heleut .l« lu.rcil.nj.rf, .lau. .-eue lup-e. «ruinèrent a re U.b 

variété ia^piu. Fteudue e, :'a,«.rumen, le meilleur eu ccfe a,Ile, lequel aéra vendu a de. prttt

"""“on’inrue re,pee.ueu«men. le, am,a e, le, acheteur, a venir examiner le. marchanda, rt-

de.au. nommée.. M ARDOUIN &- FILS,
^ ^ l * OO.HUE ST-JEAN.
Québec, 30 octobre 1>->Û. 

Fonds considerable de Marchandises \ou>elles.

AU BAZAR AMERICAIN.
« r \RCH ANDISES SECHES nouvelles et désirables, comprenant les med eu:s LAINAGE^ 
M rmVnufac'urea imérc.tne.: Urapa. Caatnttree Satine.. F.,^Ch»fr 
l.ui,. et earre*, Plaid, de «ala, Etoffe, à manteau en lame, .Mennoa, Uuub urea, ( ac.tem.rea,

DCOTONNADESd«"m"lèr; ftbnques: Drapa, Shtrttnr, Jean, Corn,., (iutngham, Maua- 

iielme. Baptiste et Coton imprimés. Galons, etc.
SOIERIES; Velour*. Satins, Rubans et Marchandises de gout, etc.
TOILES D'IRLANDE: Ouvrée*. Draps. Mouchoirs de linon, etc.
BONNETERIE, MERCERIE. GARNITURE, etc.
TAPIS de coton et ,1e chanvre, Drottu-t- « une grande vanete ,1 autre marcha,rW.,1 
ï ».«; ArHETFURS POUR ARGENT COMPTAM trouveront, “ A CLITE \ EM E 

IMMEDIATE ET DECISIVE,” l’assortiment <Jj MARCH A ND I ES SECHE* !'' m^ns c.-i.-r 
que l’on *c soit jamais procuré i Quebec, vu suitout que tout le fonds coït etre vendu de tuite, •:
»oussi*né se retirant du commerce «le detail.^Epargnez votre argente, ne faite, aucune emplette avant d'aller vutr le. grand, marehe, que 

vous pouvez avoir chez rj,

Le grand Magasin au pied des rues La Fabr^ue et St. Jean.

Traitft (l'Agriculture et de Jardinage.

A VENDRE
A LA

LIBRAIRIE CANADIENNE:
fpRAITB THEORIQUE ET PRA1TQI E
1- UK. l.'ACîKICUI.Tt KK. uJu/i/é u /j « '«//urr et «I 

l'iconotnit det froljetions uniototss et réfé!<xUi , 
ait ch ConaLt, etc., tic , p*r Wilmam Kvans. tarsiiJ 
iii-H air 3J.s psgts Avec pUiiclw».—Cki*—3i. J.

TUAITK D'AÜKICt’I.TDRK PRATIQUE. /V la 
g an It tt moyenne culture a-laptée au cliinut du Hot• 
Can do, par ftu J.»«. Fk*. PeAM AU LT. \ oIuoh: ui-1V 
«!« 163 l'iigt» A»t'« Utile*u»—I’hix: —G. 31.

TRAITR n’AfîRICLT.TURE ADAPTÉ AU CM* 
Mat DU CANAUX, /«.'«r Vutaze des établissements 
d'idutilion dans les campagne*, |>tr feu J»» I «« • **’ 
RAl';t Miuchun» i« G Ue 7.* |'»ges — Paix—lN»ou* 

Ci» ouvrage», par Ia noiGitA de leur prix it leur ut:* 
1* g^'tAidle A 11 cempaJO'. «••«'riieiil i’»Uenti «n perliru- 
licr.' or» «jt'iv ut leur» thiiaJi u» ou*<j«i*l» il* •uni »;f<ule- 
ii.roi dr»iiii<'«

QuéblW. I*i •eptfio1 ro Itt ,-

SITUATION DEMANDEE.
I TN JEUNE HOM ME, connaissant raifaitc- 
U n «ni le» Jeu* langue», rt muni de bunor» r«r..in- 

n«ai Ul*. n«, dcair trait être employée mine Filth AIN 
Jdiia un tui'rai'.

S\uJre»»rr au Burrau du Canadien 
Qut'tiet*. 23 octobre lhî>o. If1*

SITUATION DEMANDEE.

(] N jci’nk M'JMMF qui suit les ilctix lanjnc-
e Cuiiti 11#* 11 t bien Id ronunerce pu ui r loiigi'r 

rxi'i'r ii ncr, dCM c « e finpl‘*y»'t •«’«I «ljn* ou v a Gt > i .v 
»:> tiiut» ou i. v ostaii. S’adr»*»ir il ce ti iHAU 

A^urbre. 7 octobre l'NO. Ils

CHAMBRES A LOI ER.

\LA B isse-Vulc, pr«-» le M uclit’, TROIS
CHAMüUF.S, dont «leux à couchrr, meublér» et 

ihutf i», avec priirioo. Cuaditioi.s liberate», pour ar­
gent comptant.

S*udre««»er à c» l urcau- 
Québee, 4 octobre 1 S3t), If*

bureau du greffier de la un e.
<i .«Vr. 21 siplcmbre 1*'* >

V\IS es*, j'ar le prt -o t domu* | «ur I ,/ifor-
UiAliutt du pcbli.' •;■:« « lit.ol.tli .0 qui rru n éii

adopiéc ptr le c ■« »cil > L a »a 0i . «i re »é t n
« Que le c.-o du f-u a.tit hn'C' .'e li.iU'O l mmo- 

•lia'e.t.int i » alriei»- vigui ur te l<« ..I qoi d I ■ I l.i
cniirlructivia bt* l .i iinrnt* «-n bol* d»n« I* » Lo'i'i » de lu 
, i'r, et en reMn d .ptrl i! vient «I être rn lu mi j igunent 
| ar U Cvijr n.perituie n fir-or de ce t ...ml. • 

l'ar ord; -,
i. V t. \ UN F AU,

t irt tlier de U cité.

PBCSEMVEZ votkf. propkiZtê de 

L’INCENDIE
BN IMPLOYABT

ut romint anuiiQutt t ivatm o» m*
K U nuraUTINK (T K l’HU,

ou
ARDOI0ES ARTIFICIELLES,

Article le plus effectif, le plus durable et le 
eut ns cher qu'on ait jamais découvert encore 

pour presenter les maisons tits injures 
du feu ou de l'eau.

(NES peintures ont été beaucoup employée!
J aux Ktata-UuU, at on a raconm» «luM'e» |>o»»é- 

(Uient U propriété d# préaarrer dut» nunlèra l » pl u» 
etfliMca la» toit» et te» bAtimeuta de# injure» du feu un
de IVuu.

File» aurpaaaaut tout» autre aorta de peinture pour 
la duré* •( U bon march*. Par leur eoinpoaitlon • hi- 
uiii|ue, alb a damaurent parfaltaoiaot inaltérablaa dana 
tiiutra lea circonatancra ; e# «|ul la* rend tria p-é* ii-ua«» 
pour le peinturage de» bataaa» à *apr«ir, navirra, ma- 
chinaa da toute aorte, aiu»t qwa pour lea voiture», vu 
■|uVHaa peuvent rrcev«ir le plua beau p.*li.

I orrqu’on iea applique au* bAlim. iit«,elle« a# forment 
an Imut de quelque irmpa comme une pierre i.u une ar- 
duiat parfaitement inde.tructible. aiir laquelle le temp» 
..u riiitempdrnture '»’• d’autre effet que de le* doriir de ( 
telle «orte qu'une foi» appliquée* comme il faut eur un , 
oûtinieiit ou une toiture, cea peinture* n'otit pa* be*oin ; 
d’etre renouvelée* ; ce qui »auve *u**i baaueoup de ; 
dépeniea

Un a «i bien reconnu la vertu de ce* peinture* contre 
l’action du feu, qu« le* compagnie* dV.vurance contre le 
t,.ti dan* l’Ftat d’Ohio. » u U qualité d* ce* peinture» -rt 
• icn connue, ont réduit leur» primes d'assuranoe aur le» t 
bâtimeut* couvert» de cette sutiatauce plu* l a* que celle* 
evigie* pour le* •uauoiia couveileatu ferblauc ou en 
zinc.

Il e«t bien connu que les bâtiui uit* que l’on fait en 
hnq «e* en Canad', ne durent pu* longteinp*. ceux par- 
ticulWrenient qui vont birn r\p.>*é< au vent d’e»t. Fn- 
duit* Je cette peinture, cr* b&tlment* dureront au».M 
long-temp* que ceux f*it* de la tneilleme pierre-

1 u un mot, cette peinture po*»ède dr tel* avantage», 
qu'il audit seulement de la faire connaître ici, pour que 
l'usage en devienne ronaidérab'»', r.miiua cela e«t arrive 
Jaii» tou* 1<*» et droit» où on l’a a-»:»v 'e.

PROSPECTUS
M LA

Société1 de ConstraoUon du Peuple
Incorporée par VJcte de U lis Victoria, chap. 57.

FARTS tSO CHAÇIHU

Souscription mensuelle, 5s par part ; frais d’entrie 
1s 3d far par* ; frais de transport, 1* 3d par par/,

DIRFCTEUnl :
C. N. MONTIZAMÜKRT, Ecr., PHtgmrxr 
J. HTK FRED NETTE, Ecu., VTce-Prêxi ' 

PAUL LKPPEBv ^
EDOUARD DUG Ali, /
LOUIS PREVOST. >Ecuyers. 
JAMES O’CONNELL, i 
MICHEL TESSIER, J

RF.CRé.TAIRC KT TRfiSORiCR;
J. G. IRVINE, Ecuvcr.

A vocats:
MM. CASAI LT kt LANGLOIS, 

v* HOLT et IRVINE,
notai tt f. s ;

J. BTE. TRUDFLLE. Eck.,
NOEL H. BOWEN, Eck.,

ISSPECTEUHR :
MM. ARCH. FRASER ft CHS. Ill (>|*

LANvitlLKS :

LA BANQl E DE QUÉBEC.

b)

.lSMTHTiO\ ni Tl
L' \ 1: KIQÜi '

Ox r,itj> “ mi ni i

1)

riiiHi’in: i lmToKih: n:
mWIQI’E III MM!!).

r j> r i* pi i «fut qnr, «•. • 1 rm*’- 
« l-t'i-m |. *.*«• i l‘*•«rlrbléi- gétléru'- 

!: v Ai r i» nsar » q>u a » i I-«I •< n', on « .u.» t un
t>,i'e»ii mi .«tertiaire «tr* 1.IVR1-.S l>F. S .il ■'(’Hll** 
TIO.N A pour rtcevoir I « •i^n.t’ ues di» pM»oone» q«n 
Jcsirent un FONDS phi vit EGir.'.

HENRY W iVT.I CM,
Qi'ébrr, 2*cftrmbrr 1 s.’>0 Sir é atrr.

STATUTS.
A VENDRE A CE BURFXU:

EUX COLLECTIONSCOMPLÉTES
F.dil» et Ordonnvicrr. Stst .1* du Bav-Canafa. 

OiJonnanc-» du Con»nl >( écial, et Sia'ui»-'u t ai.adv* 
Loi. Au»*i—Statut* revitca «lu Haut <’»natla 

Hu«tdj du Cinadirn, 2 icptrirbre 10-1.

ÈIüï MINERALES
DES SOURCES DU

rOINT »l JOI K.
(ILS précieuses EAUX *ior»t lÎHtinguées par !:i 

grtnüe q'jantité de brome et il’uJe qu'cllra c«ni- 
tirnnent. et e!!'’» en aont reconnue* plu» veitucu*»» que 

toute autre, t.llc» vont aussi I- meillrur rafraîchi** ment 
qui soit connu ; « lire peuvent C-îrc pru-s bl* n froid-* Ju * 
le» plu* grind. s chaleur, sans altérer la vanté, m -.is non 
»in§ l’amdliorer et la preserver.

Les nombr-uirs guérisons obt-nuea par l’usage de rr« 
«lux biriifsisar.te» nou» pr-rm-tif nt de lr* recommander m» 
publie c •romc un rente Je tits rtfieacc dai.S ui. gr >nd no.li­
bre de uni «du v.

Nou» ne dormons ici q’îe le» nom» »ru!em.nt <!(* prr- 
«onne* «1i tii.guée* qui or.t donné leur» c. rt II a1». rrcO'it- 
mandant favorablement re* eaux, «t par Irspiel» n :a 
ptouvuL* le» S-o rux rIm.I ata de leur unge tl tout ie 
que nou* en diaons cl- es-u*.

M. I).

DIRECTION POUR S’EN SERVIR:
Quanti on vaut f.>riii-r une nrdni*» n tK-ielle pour
i.rri; lr* toit* etc., on d«* ra nic er U p.inture av.-r 

de I huit» de lin bouillie. a»*ez épji,-- po«ir -pir le pin- 
reau pui*>e ia prendre.

Four le* autres description» J * printurage. on |-ut 
la poser comme le» autre» peinfur, *. Qn ut') on «rut 
peinturer de» maison» en l»ri j t-. n pr> o rre c >u-lie 
loit être mêlée le «■ dl-; une »»-i' ■ ol** c >uclie nu iie avec 
dt l'huile dt lin produira une aurtace a fi dure que 
belle.

Avant de po»er rette p-inture «ur «'•* '■j’-i aux on 
rouvert ::re* «'H ho'*. «Mirtout » .1* *•’ t *11* *. I tint t* rn 
lr* nettnrer pour ir« dtl irruiser dv tvntr liiou»»e qui 
*’v «i ait attacïit’e-

A vendre eu détail par
H. <. SCOTT,

Alarilit tir la Ilauta*\ illc.
Et en g u» par

Quétiec, JI »rptmibrr

AVIS

w. n. a. D.wn 
X

Rue M i irrre
3m

HLHLU.

Québec, 2S octobre 1850.

MAISON BILODEAU,
N° 4,

Rtfg L& FARRCQUt* HAUTE-YÜULE

\. Nei.sos,
B. Bibaud, «•

J. B. Mcii.lkir, *'
A. K. Rkgnicr, “
•\. Rolun, “

C* Sabofiuk, “
F. ).. Genakt. “
F. IL I.AIOL'B, “
T. E. D’Orson n ens, 
Dk. Dorion.

M. LOUIS BILODEAU prend !a lihené d’annonrer qu’il a transporté son ASSORTI­
MENT CONSIDERABLE DE MARCHANDISES SECHES de goût et d’utilité, 

de son ancien magasin, n° 1, rue Saint-Jean, a la maison ci-dessus.
En sus du fonds chosi contenu dans son dernier magiMti, il vient de recevoir f*0 ballots des 

marchandises les plus riches et le mieux choisies, venant de quelques-unes des premières 
manufactures de France et d’Angleterre.

Etant maintenant prêt à servir aux nrheteun* presque tou» le* articles dans sa branche, et 
ayant fait une réduction considérable dans ses prix sntérieurs, réduction d’au m rit ns 10 p. 0,0, 
i! espère que c’est là une invitation suintante aux acheteurs de viaiter son établissement avant 
d’acheter ailleurs.

Québec, 25 octobre 1850.

H. BENJAMIN,
EN annonçant à æs amis et au public en génénl q iM reçoit actoeMcment toutes ses IMPORTA­

TIONS d’AUTOMNE, qui sont plu* étendues qu’auparavant, et consi»t**nt en Marchandises 
de toute description et de t«iute qualité, depuis le* articles le moins clier» jusqu’aux articles de pre­

mier chjix et pour rencontrer h concurrence de* mots “ Pour vider le magasin ” et autres, est 
décidé à vendre, pour ARGENT COMPTANT, tous les articlesà un TRÉs-rcTir PRorrr sur le 
Paix COUTANT, fournissant ainsi aux acheteur* une occasion qui *e présente rarement d’avoir à des 
prix extrêmement baa le choix tie mirehandises nouvelles*. II. Ü. ayant acheté tout le contenu 
«le an j OMIfasHi de première main, et n’ayant pas de second profit à faire, il possède l’a vantage de 
pouvait tefifirc ses marchandises à des pr.x p!us bas que ceux de la plupart des marchands de 
«elle trifle.

UN SEUL PRIX-POINT DE RABAIS.
S3 octobre 1850. 1m.

-f- R. Evlqcc de Kisu’.-
Tl»S.

M. Jo scru N. Belangcr,
Pire.

P. C. A. Munro, M. D.
Amablc Simard,
L. G. Ca/enccvf, “
E. H. Ircdki., “
W. Nel»on, “
R. L. Macdokcll, “

CKBTIFICVTS.
Nou», évêque de Kingvt'>n et ciré de 1’\»»«>«nptioo. 

»ou-*ig«ié, ii’hécitou» paa a dire <|>ie noua connai*aona 
autH*a:iun-nt l’rau minérale de l'.V»»i>njj.ii"n pour en re- 
coroiiumier l'u»ai{«*. Nou* avoua toujo ir» entendu dire 
a toute» 1-a p-r»onne* «jut •’en «ont *ervi, «ju’eüra en 
ont toujoura obtenu de bon» n'.utut*.

f H. 4.vKig« k de Kino-to*,
Curé «le I'Aavoaiptlon.

L’A»»umption, 1er août 18.'»«*.

Je »ou**igné, certifie avu.r f,it u*age de l’e»u d* d* f*n* 
laine du l*t)i»it du*J<>ur, et plu leur* peraonnr* rii.HClablc* 
en ont au*.i fait u»*ge, tl a’en vont lri!*-lti* i» trouvée». 
A( rci »vo r fait quelque» ob«r rvtli.in* »ur ce* raus, j’ai 
re, onnu qu'ell> » contenaient one g-ande quanblé «te «uba* 
t«reea ferrugineuaea, qui leur donnaienl en'c propriété 
tonique qui leur cal «i aranlageu«e peur le» e.lQiuaca fai­
ble* et qui reievmt ti jiroaiietnent leur appé it.

Jo». M- Brianglr. l’irc
lloapice St. Joseph, 21 jui'. 1^49-

I.r» prraon «e» qui n'ont pa» reç.i le p-<it liv*- rempoté 
Je c-a eerufirat* pourront »e le p-ocun r grati* à ch«qoe 
d-| 6t de ce» Eaux, rl en le luani, elle* feront con­
vaincue» que ce* eaux ont l ut de* currt de» [ lu* é<on- 
nan'e», et qu’elle» »onl aupéiicure» i\ toute autre décou­
verte en ce pJJJ’

AGENTS \ QUEBEC:
M. JACQURs bLANCIIAKI), h6;.tier, vii-à-vi» le 

marché et l'églMe de I» B»**fV|ile ;
M. ANDKE 8T-DENI8, porio voiaine de M. Gin^raa, 

llantr-V ille ;
M. MAItTIN KAY, au pied de l’cacsLer de Ix Bine* 

Ville.
Lafarilitéet le p-a de frais à tr»n»porter ce» Etux, 

fait que nou» pourrou* le* avoir roo«t*ninient bien 
frai h.s, et <iur nous pourront tuuiour» le» vendre A 
meilleur marché que lout antre.

PRIX : Hd le gallon, et 2». tn d^uttine de bou'eüle*.
I.ea pauvres ru al «de» qui n’auront pa< I-* moyen de 

payer pourront en avoir gsrtis, avec un eeniictt da l«ur 
médrein, parea qua noos ne voolma p'itur ptraonn de 
ses Baux merveilleuses, préparée» par k main divin» 
pas» préserver, amlagvr et guérir on grand nombre do 
malsdie» iongses et dangtrtnsss.

LEMOINE kJCit.
Qaéber, 6 soptambrr, 1850.

DU

Chmiin de Frr de (luebec & Richmond,
incorpore’e par acte du parlement.

ACTIONS—£1-4 ll>». rh«ac|Ue.

L'obligation de chaque souscripteur liiniLe au mon­
tant de ses celions.

LFS sott*«*i^né», «itimont autorisé- a c«*t ciT«*t
par un tete de 1^ lé •i-lil r»- pro* in« ial», f ‘ni » «voir 

par le prévint q «e des lINui-» I>r. -»(M’s 'Kl I’no\ 
pour recevoir l>» signaïur » dr* j crt oini» qui dinrent 
souscrire a mie entrep-i.e. teront ouvert* si.» ti 
d-»*on* nnin.ré*, it-|tui* tl sprèi MAKDI, le 
SF.PTIF..MF. jour d’AtlUT courant, «t q«ie le* p-rn»!iit<» 
dont le» ii'iin* ««.nt placé» »i».à-vi* I-* ftidru.l* rt *p< et if*, 
•ont auturi*ée» par eux a recevoir ci* •ignxtiie».

QrEllEC.— Ijl Houirt. tV Lir-o
Institut C'a adieu. M. I>*vil Au hé
C/tambre d* Inclure l'.ht* talion dr la 

liit lwthe /ur M. i run
Jjit/it» Lrt tre, éciy**, N. P- f«ubourg St.

K'uh
Hold >t J.an, M. F.d. I.arrch

s'. Jean.
Montreal.— C'àimbre d- Isrtu-t de li ftoune dt, 

Murtia'id*. *u> St J arque*, M *il,y*vi J 
Sherbrooke.—Magog t loan, W. lolton, écuyer 
Troio-Hivif. rb*—.lame* Dtxon, ici 
Richmond—G K Fo*trr, érr 
DncMMONDVif.t. k—I.’llon NV m Sh-ppxrJ 
I s \ k n s e • * — MM I.fjtnl t ^ John Campbell 
Somerset—M I. F Poudrier 
I e ». r>«- M McTeir 
K IKGSEY — Cul C <x
Ptii.vr-I E v t—M NI Pilaire ft Buchanan
St. Nrcor.a»—M Haz-le Demer*
Sr. Jfc.\?*'CiiRVSo»toMK — M U Lagueux.
Peter Patter oh 
Louis M \*si k 
♦V J C P.Kvaov 
I » Mrthot 
John Jone»
F K A-oebs 
I) Il S t eu t rt 
t’ I vanturu t.r, Jr 

Québes, ’.'ti août I8ÛÜ.

Mice Scott 
Laurevt l'ARAnr* 
W S Hevdehson 
H I eMesOrikr 
NV I amfson 
P J O r.’HAl VFAU
Tho* NYm Lloyd.

PRIX DE PASSAGE REDUIT.

LES VAPEURS

3'jf.'53.'rjr.(i3 :û tîtiiiÿ ISldj-Vü
FORMENT maintenant une LIGNE QUO- 

TIDIF.NNK entre QUKBF.C et MONTHEAL 
II* laia«ent Québec TOUS LES SOIKS, à t’iXt^ hati- 

re» et arrivent à Montréal le lendemain matin ver* 7 
heure* ; ils laiatent .Montreal POLS LLS S )IKS à 
SI \ heure», et arrivent i Québec le len Icmaiii mutin 
ver» 6 heure».

ZV' Ce» bateau «ont neuf», achevé* d’une manière 
•npérieure, et poaaetleut de grandoe chambre* aéparée» 
i.rfu/r room*).

&T On prie le* voyageur* de visiter ee» vai»seaux 
avant que d nrrCter leur pataage ail leur*.

P AM AU B DR LA CNAMHaC—DIX SCHKLLlNGS, le» 
rcpM conaprl». On n* charge rien an au pour le*
chnabrM sépare*».

TUOS. LODGHRES, 
Agent pour Qaébea.

Qnétme, 19 août 1850.

LOUIS GUÉRARD, facricant ne meubler,
h VEntei+ât de la Choie* dorét, ras 8;-Paul. 

Québac, 11 ac'abrs 18At).

■n N sonmott/int an l'.iMic !e Pro-pectiis il’iinc
.............. r Société ,'r Construrlion it*n» le .« .ir,rt

de Qléber, il r »t Ü propo*, *an« psrlrf d*** lu i,fj| , 
rero-in ,» «| ,•■ .!e *-mh,*ble* intli'u'iont ont rendg, , |t
»-ciélé i n uénér «I. «le f oe connaître qu* Ltuc..une» Je» 
rai-on* «iin «uil «ii<r‘,*' I.-* I *ri»i'*tion Je ee tr»iici»:,s.

I.orsqin I •* pri inin e* ».ictéié* de c,ii»»',u it<>, 
étibic» .lot» • •• di-irnt, li- public en pé ,.^*1, uio* p|u« 
pirii ulior-n.-ut la •'-.-•«•e ouviiA «, n ror.im.Mit {,a«
•«••/ l ii-u lr» p'inri.u • et le» 0| é ttiun», ce qu lit 

I I itn ir. <;in ai' aient **t*i avec pl ti*ir !a pr-m e, r , rc«-
• i l, J’en drvi ntr inri.,1 rc*. * M* eu ru..i «r ' •« ii<i I,
«ure • II-* vaiilag'*, h'»» ir< nt et t.i Voulaient
lam polie

C,t ob*Mil - prr«q'j*er*-ic-einre-t .'i.p ru >‘i présent 
o*ic ‘i * n' «n i > » « i I ■ f uii-' i oi'i* m.-nt f" i > • * ni ti • .q t
: I i- 4 én r «I n« t-' r oipri*, • t q u >« » 1 • (i r- rt. itl»n««
di* h un u»r» o en cr * V rr» éiBl'''*«.-,i,i ni* d.,n, ltpe 
v.’! , .ont on' i • «»*•• «]• leur ctililf j a j'ir.

'Ii i* à po sent i *e | - M ille «mi ni atirte d’un v, -f 
C> n-., it qui pro*uni n « n* «lu .n ie» ,!• * *,i, , <
l,i I* . f II « rit. , Kl*. t . * l! l P • I « nlrir ds » rei ,. 
qui exi.ti t:l d )« «l.-p'ii* «j'i 11'»« t n.p. il fiu' | vjrr,,, 

uire il-* vero n«, n'* > 't»««. « •> | ou iüi iur I r»)i«l|
• Je t » rc '..ii fri- lr t >.il ••n»eirit h ur.- en..,, 
i > «il-ni |c, «t.-l le P m nent i -ipC h u; grant!>,n

j.iindrr r#« •<)' «él • •. tout dé»rt u\ qu’il* *-roii-, t lr |* 
f if-. I.* fo'Uialioil u’uue In V« i.e *•■< n . » ,r* J
I’. If, tdi f re di-p o»! re-rr-'e ,J o, é - d if, ■c". '.

I u li * " t if 'i-tû, i- i |ue .1 • rct'r * !•> • i .t j ne
; a : » n » ni qu- moi! , de « -'I. * d-* «oit • • « t.
es dl-'rf, i, ««v ir r X'»" .hi j'ie, I pl „ r,l m-' * ol
au**. de n*.»> ié, ou •>. il- *or «* i; i- ! * > ! "«« ,i«Mer..
uu fu r.A p«i».tones V peu de m-v • p u u t m .,,1,.
I. » hiciiftits en y participant et ni f, • ni ; a u . tirei,.; 
nombre de per eur ne* |ri»*i,t pJji-r pAi isoi*, et ne 
« ut p i» c .p illc» d. p y « r 10-*.

L*, Xpér icnce «J. t?é tant eu qu* it> r<
qu- L; eurect det eociüté» de ci iiltrjcii.iii r »t |!u* (.«, 
n.oin* gr n I «uittnt que II rnaitriié de »-» oi.niHret 

i défirent emprun'rr dt- I* tore le, rt >p 1er b i.'ti - i
d-rivent « n i»r*nde p»ri:e 'u grand noni'Te de p« > u-*
qui requii-renl ion a»*i*lar,re, il n :i 'e crux qui ,t sirred 
.cutc'iiec.l y fur» Je* dé j ô . ; -t il i *t nu uiremin! reconnu 

[ que dan» de *enibl il l> • e inet. «, q ■•hd «llr* renit Imn 
J dirigée», le plu* gran J avant»,; , »ou» t uV» le* ctreuBi- 
■ tin. e* e*t rertvinemi nt j>0'jr l’emprunter.

Le* actiunuahe* i oorront avancer de l'argrol « li
• o. (été, eur lequel il* recevront l'ndérê'; ce r, dni uer» 
une occ.iiion favorable aux partirnli-r» de plier-sûrement 
« t a*e' | r li » '.s r.t: itiui qui »ntr nt> ni d ninir ut .1, • 
leurs main* ; ce qui donne au»»i un gim rti*..ier»We 4 
I* société qui «rç ut un intérêt composé q it, ! tde n’m

i | aie réellemcn' qu’un simple.
F.n conse-quenee de la Ji.reté de» Irmp*. il -.t >»'>.'

J moment diffi-i-Me trouver a einprui t*r Vg'utfi «
• _ , un temps a*»«* con»iJérable, et cri i c*i i l, u> i.l b r-*

1 r que l'iiite d’emprunier 1rs gena *',nl tre. -■ .rent i t- 
.te faire de» •icnlict* imrn n»e» »ur 'eut. rr '.rielé« : •
I,- nombre di« empruuteti s et pir là I • pr hts d- r. -• 
*..ciéi«> augoieiil'runt, e' d’un aulr ro'», roinn>e *i>c«."- 
g»r»ntic ou sûreté au re que Ii* g i-antie* hy oh *irr» 
n-«rront reç les, U * >cii,te n'a j re-qu’auc-.u ii»;,t * 
courir.

I e* profi’* d • ti société d -iverrnt (I l ptirrmeot ••• 
fin i» à un iiitiréi l a.-élrté. et du replacement ere, mu. 
de Cet intérêt Im-iiié ne. *t auwi d * prune» qui «ret 
payées t-l dt» auicnJta qui ur nt tucou uc» par .r*

flubourg j rnLr. *, rtc
l.i ptu» g «nt- éro-ornie sera observée dao* * n *'mt- 

ni'lraiiim ml eiietirr, cl la plu* gran I»' pai'ie «le» d'f" : •*' 
tilb» qu’innnorr», i te., qui é «lent d'urgence lo •ip.e 
ce* ié n'éiaierit pa* bim eomp»i*es, seront évité.* 

D'a, »è. I« » rein.rq . s'qui p'é. Ment, il «•' i*ilent qu'' 
eeUe ii>»tiluti.in réunira tous les avantagM que |ui»*t-,t 
offrir respectiseincnl les autres sociétés dr conit'ucti-ti* 
du C»n.*d»*

File ist t-ILment organisée qu’. llc Jinne I» f*ci '> » 
l*ih>mine de peu I- «iov n* d- |r fi’.er de «e* a»ant»i;re t'*
qu'elle e«t destinée À remplir I- but et le* intentons d 
...i» qui lis preiiii. • f.iiidè.'eul de semblable* *"C* éu 
sociétés qui ont été i nntiV» non pr.» tu t dan* I lu'e-ii 
d :» spécuLiteurs, que liau* celui d- Il cl*** i»u*'*e! , t** 
artisan», dos fi nniei», etc., et p u dormi r i>cc»*i «o » rn 
dernier» d’appltqu r une p .rtie de I. u*( épargne* i l 4tq’i ’
• iti*n de prupriélé*, eu leur donnint à 'hique irisia"1 '
vsnlage de profiler d’un arint nvantsgeux «l’une proprir « 
iniinotrilièiF «n ciupruiilant dt la •ucudé, aux Uruit» • * 
plu» facUr*. .

Bien n’c»t plu» propre é res.errcr lea lien» de I* »nf * ' 
en g.-.iéral que l*él*bli»*emenl de •emblibli * insti'uliuor. 
en * ffet le plu» le peuple d d’en eux, le moi » il dé «ire « 
ihai'g-meiti ; le plus grar.d dé.ir .e c«ux qui ont f'’2" 
péré h I* formation de celte sureété, était de I» f,,'! 
populaire »ou* loua Ica rapport*, de infniFre que se* J’1’ 
fait» pui*»ent être pmir tous et ton ir.fluen-e é'rntue * 'J 
grand nuutbre de personne*, la rrml'iit aiu»i 
comme de nom la ‘‘ Sveié é de Construction du Gu, *•

II y aura ton* lr* moi* une a«*emblér général'- dr* « 
lionriAire*. où l’argent «lor* en mains »era prêté au flj’ 
htul cnrhéria*eur.

Lea availing.* prinr paux de ce» «oriétés Ont é’é ni»' 
loppé» »i savamiTient devant le public dan» te» Pn'iprC »* 
de» nuire» société» de rondrudion de cette vi I- qu “■ 
i »t entièrrrnent inutils de lr» répéter ici ; leur» »uciea
• ont df» prcu*c» sutfreante» del-ur utihié. ^

De» pamphlet» contenant Ici ordonnance*. rigf| f
régl-mrnt* de la SoruiTE' nE CuNSTiiUrTio' 
l’EUi-i.E, ainsi que toute* »uirc* irf ,rm»iion* lhlé'itu,, 
peuvent être obtenu* par le* actionnaire», ou autre» q*' 
désirent le devenir, du aeciéiaire au bureau Je la ÜiM' *•

LOUIS*N© 62, RUE ST.
HALTE-VILLE DE QU f BEC,

auquel lieu seulement l-t livre» de la aoeia’é f*'»’'1 
ouvert», jusqu’à nouvel ordre, prur l’cnrrgiatiemcnt *

Le* b«ur.» ue bureau »rnl de DIX A. M., à TR^I* f;nom» Je* actionnaire».
a »rnt de s/i a i*. i»*., » - ^

M. ; et de pin* le bureau acre ouvert lou» les )** ,
•olr, do SI l’T ê NEUF heure#, pour la commoii'é « » 
pereonnee qui détirint «tcvrnir si tionnairee et don 
occupation» ne leur permaHen' pas d# poaroir »« l,,n 
porter au bureau durant I- jour.

(Signé,) -«■»,«»
J. G. IRVIffE.

Sscrétslre-Tr^**^’
Québec, 21 juh IffîO.


